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Texte original en caractères chinois de BANG-TRÂN-CÔN

Traduit par
BOÀA-TIU-BIËM

CHINE PEU NGÂM
Complainte de la femme d’un guerrier

Traduit en français

par
BÜI-VÀN-LÀNG

Avec hors-texte et culs de lampe
de MANH-QUÎ/NH

ÈHÊ
ÏÎBËJ

HANOI
ÉDITIONS ALEXANDRE DE RHODES
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A VANT PROPOS

Le texte original du poème Chinh-phu-ngâm fut écrit en ca-
ractères chinois par Bâng-trân-Côn, originaire du village de
Nhân-muc (vulgairement appelé village Moc) sous-préfecture de
Thanh-trî, province de Hà-âông.

L’auteur est né sous les Le postérieurs au moment où le sei-
gneur Trinh-Giang (1729-1740) prit en main les rênes du Gou-
vernement.

Dès l’âge le plus tendre, il aimait déjà passionnément les études

et passait de longues veilles à lire sous la flamme souffreteuse

d’une veilleuse. -A cette époque, comme de fréquents incendies se déclaraient à
Thâng-long, ville impériale (Hanoi actuel) le Gouvernement in-
terdisait à la population urbaine d’allumer les feux dans les mai-
sons. Cela l’avait fatalement privé de la lampe studieuse et l’avait
forcé à se creuser une excavation souterraine, afin de ne pas aban-
donner ses études chéries.

La réputation d’une femme lettrée Boàn-thi-Biém parvint à ses
oreilles. La curiosité l’incita à venir la voir et à lui présenter une
poésie. Cette femme le toisa de haut et rit de lui en disant : « Voilà
un enfant qui commence à lire z que sait-il :7 » Cette parole
narquoise le blessa profondément dans son amour-propre, mais
elle fut un stimulant très efficace pour ses études qu’il poursuivit
avec une énergie inébranlable et qui ne tardèrent pas à le rendre
célèbre.

Plus tard, quand Boàn-thi-Biém eut lu le Chinh-phu ngâm,
elle s’inclina. devant le talent de celui qu’elle avait méprisé et 3e
mit à traduire ce poème marqué au coin du génie.



                                                                     

Bâng-trân-Côn Ïut reçu au concours des hit-ana công (licencié
ès-lettres chinoises) et nommé Huân-dao, puis dans la suite appelé
à occuper une fonction dans le Conseil de Censure. Il aimait la
vie libre et les plaisirs élégants : l’alcool et la poésie. Il s’était
évadé des mailles innombrables du réseau des rites et des pres-
criptions monotones.

Les vers de Bâng-trân-Côn sont d’une forme très artistique
et d’une harmonie incomparable, mais strictement classiques. Ils
exercèrent une grande influence sur la poésie de la dynastie des
Lë postérieurs.

Dès le début de la période Cânh-Hung des Lê (1740) les guerres
s’allamèrent nombreuses dans le pays d’Annam; des soldats
étaient partis pour des expéditions lointaines d’où ils ne revenaient
jamais. Devant les tristesses de la séparation, son’ cœur de poète
ne savait se déprendre d’une étreinte angoissée qui lui inspirait
un douloureux poème dans lequel une femme de guerrier séparée
de son mari achale sa plainte et son chagrin en des strophes
d’une tristesse infinie.

Le poète avait présenté son manuscrit à Ngô-thi-Sî. Celui-ci,
après avoir savouré toutes les délicatesses du gracieux poème et
entièrement subjugué par tant de génie, s’écria avec admiration :
a Ce poème peut dominer de haut le talent de ce vieux Ngô ».

La renommée de Bâng-trân-Côn depuis lors s’étendit jusqu’aux

provinces chinoises de Kouang-toung et Kouang-si. Tout le monde
le lisait et s’accordait à reconnaître le poème comme un chef-
d’œuvre. Quelques intellectuels allaient jusqu’à dire: a Toute son
intelligence se manifeste dans ce long poème ; l’auteur vivra
encore trois ans tout au plus ». Cette prophétie fut malheureuse-
ment réalisée: il mourut en effet trois ans plus tard.

Passons maintenant à la traduction en langue nationale de
Boàn-thi-Biém, née au village de Hi’ên-pham, sous-préfecture de
l’an-glana, province de Bâc-ninh. Cette femme de lettres portait
le pseudonyme de Hông-hà, c’est-àvdire qu’elle se comparaît à ces

reflets roses qui, par un beau temps, colorent parfois les nuages
légers.

Elle vécut au XVIIIe siècle, sous la dynastie des Lê postérieurs.
951k montra, des le plus jeune âge, d’heureuses dispositions pour
la littérature, et à cinq ans, pouvait achever un câu-dôi (sentences



                                                                     

-III--
parallèles) dont on lui donnait la première phrase. A quinze ans,
elle avait acquis une grande renommée.

En plus de cette traduction du Chinh-phu ngâm, Boàn-thi-
Bièm a écrit un recueil de contes et de nouvelles en caractères
chinois, le truyên-kjl-tân-pha, ouvrage qui obtint un succès sans
précédent. l

Boàn-thi-Biem épousa, vers la trentaine, un écrivain d’une
grande réputation : NguyËn-Kiè’u, originaire du huyên de Tù-liêm
et plus connu sous le pseudonyme de Hua-hiên.

A la mort de son mari, Bofm-thi-Bièm prit sa place comme
professeur ; son enseignement était très recherché et nombre de
ses élèves devinrent, par la suite, de hauts mandarins. Elle mou-
rut à 70 ans chargée de gloire.

De l’oeuvre du poète Düng-trân-Côn, la femme lettrée a su
réaliser en langue nationale une traduction quasi-parfaite ou elle
a mis tout son talent, tout son cœur, toute son âme. Et cette tra-
duction a subi l’épreuve du temps, elle brille chaque four d’un
éclat plus pur ; elle apparaît maintenant comme un des plus beaux
joyaux de notre littérature. surtout par son charme singulier et
la rare élégance de son style. Par une ironie du sort, la traduc-
tion de Boàn-thi-Biêm détrôna complètement le poème original
qui est pourtant d’une clarté et d’une élégance parfaites.

BÙI-VÂN-LÂNG

Quinhon, le 7 mars 1943.



                                                                     

LÜC LY-BIÈT

1 - Thuô“ troi daït nôi con gio hui,

Khâch ma hông nhiëu nôi truân-chuyèn.

Xanh kia thàm thâm tung trên,

V1 ai gây dung cho nên nôi này.

I

SEPARATION

. Par ce temps ou les sanglants tourbillons du cataclysme
qu’est la guerre se déchaînent sur tout le pays,

Les jeunes femmes aux joues roses doivent subir bien
des épreuves.

O ciel d’un bleu magique aux profondeurs sublimes,

Qui donc est l’auteur de Ce fâcheux état de choses ?

Thuô’ (époque, temps) trè’i (ciel) d’ât (terre) moi (s’élever)

con (numéral des coups de vent, crises) giô (vent) hui (pous-
sière).

Khâch (hôte, visiteur, étranger; ici, .ce mot désigne des
personnes nobles, élégantes, riches; ma (joues) hông (roses)
nhiêu (beaucoup, plusieurs, maint) nôi (situation) truân-
chuyên (malheur, mauvaise fortune).

Xanh (bleu) hia (voilà) thâm thâm (très profond) un;
(étage, degré) trên (supérieur, haut).

V1 (à cause de) ai (qui) gây (susciter, provoquer) dring
(créer, établir) cho (pour) nên nôi (état de choses) này (ce, ci).



                                                                     

-2-
5 -- Trông TIuïng-Lhành 11mg lay bông ngnyel,

K116i Cam-loàn mo’ 11111 illite mây.

Chin Pin groom bâu trao tay,

Nfra (lem truyën hlch dinh lïgày xuêit chinh.

Dans les lointains confus, sur la « Grande Muraille » les
ayons blafards de la [une tremblotent au roulement des
Ùmbours de guerre,

ru3L, à Cam-toàn, la fumée des feux du sinistre signal
obnubile les nuages,

L’Empereur, du haut de son trône aux neuf marches,
remet au Chef de l’armée son épée précieuse.

Et, à une heure tardive de la nuit, lance une proclama-
tion fixant le jour de partir en guerre.

Trông 1amb0ur) Tràng-thành t1) (Longue Muraille) lung-
Iay ’faire trembler) bông (rayons, ombres) nguyêî (lune).

khôi (fumée) Cam-toàn (2) nom propre) mô’ mil, (voiler,
obscurcir) lhl’rc sorte, couche) mây (nuage).

Chfn (neuf) lân (3) (fois, entrées succeSSives) gLrom (épée.
sabre, glaive) bâu (précieux) [r30 remettre, passer) Lay (main).

Nfra (moitié) dém (nuit) truyên (ordonner, promulgunr,
proclamer) hlch (édit, (Tmh (llxer) ngày (jour) xu’âl Chinh
(partir en guerre).



                                                                     

-3-
9 - Nm’rc lhanh binh ba tràm Dam cü,

.Ào nhung trac quan-vû tu Lîày.

Sir troii sÔ’m girie duô’ng mày,

Phép công là trong, niëm tày sa nào!

Depuis trois cents ans le pays n’a cessé de jouir d’une
pain: féconde.

A dater de ce jour, hélas .’ les officiers vont revêtir l’uni-

forme militaires
De grand matin l’envoyé impérial presse les combat-

tants de partir pour le front.
Puisque l’intérêt public est suprême, les souffrances

privées doivent se faire.

Nuée (royaume, empire, nation, étal) Lhanh (pur) bînh
(tranquille, pacifié) ba tram (trois cenls) nüm (année) rü
(ancien, vieux).

A6 nhung (costume de. guerre) Lrao (remeure, passer) quan-
vü (mandarin militaire, officier) tir (à partir dex dây (ici).

Sir (ambassadeur, envoyé, messager) très (4) (céleste, ciel)
sé’m (de bonne heure, le matin) giuc (presser, exciier, pousser)
dirong (route, chemin, voie) mây (nuage, vers le lointain).

Phép (pouvoir, loi, règle) công (public, commun, général)
là (alors) trong (respecter, important, précieux) niêm (senti-
ment, émt d’âme) tây (personnel, sacre!) sa (faire peu (le
cas de, ne compter pour rien) nào (quel, quoi),
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13--Buong dong ruôi 11mg deo cung üën,

Buôi tiën âtra lông vuürng thé noa.

Béng ce tiê’ng trông xa xa,

Sâu lên ngÇn âi, oàn ra cira phong.

Ils se hâtent donc, les guerriers, de partir, le dos chargé
d’arbulètes et de flèches ,-

Au moment des adieux, leur cœur est lourd de douleur,
à la lancinante pensée de se séparer de leur femme et de
leurs enfants.

Les silhouettes des bannières et le bruit des tambours
dans le lointain ravivent la mélancolie de ceux qui vont
vers les frontières et réveillent l’amertume de celles qui
sortent du gynécée.

Buù’ng (route, chemin, voie) dong moi (précipitamment)
lu’ng (dos) deo (suspendre, orter au cou, aux oreilles, aux
bran) cung (arc, arbalète) ti n (flèche).

Buôi (espace de temps) tiën titra (conduire, accompagner
un voyageur à son départ) long (cœur) wông (embarrassé,
gêné) thé (femme) noa (enfant).

Bông (ombre projetée, silhouette) cù’ (bannière, étendard,
drapeau) tiêng (bruit) trông (tambour) xa xa (très loin).

Sâu (mélancolie, tristesse) lên (monter) ngçn (crête, som-
met, cîme) ai (forteresse, passe, frontières, défilé, col) oân
(vengeance, haine, être mécontent) ra (sortir) cira (perle)
phông (chambre, gynécée).
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17-Chà11g tuôi trê vôn dong llàO-vlfiêt,

Xê’p bût nghiên theo vioc dao cung.

Thành lien mong tiê’n be rông,

T hll’Ô’C girom dà dinh châng dong giàc troii.

Vous (îles, mon chéri, encore jeune et vous descendez de
la lignée glorieuse de héros ;

Renonçanl à vos travaux lirttéraires, vous enlrez dans la
(“arrière des armes.

Comme eux, vous vous nourrissez de l’espoir de con-
quérir pour l’Empereur des ciladelles conliguës,

Et comme eux, vous jurez d’anéantir avec votre épée
les terribles ennemis de I’Etat.

Chàng (pronom personnel commun aux 2° et 3° personnes
désignant exclusivement le Sexe masculin : vous) tuôi (âge)
trê (jeune) vôn (naturellement) dong (famille, lignée, race,
descendance) hào-kiêt (héros, vaillanl, valeureux).

Xêp (plier, déposer) bût (pinceau) nghiên (5) (écritoire)

lheo (suivre) viêc (affaire, service) dao (coutelas) 01mg (arc,
arbàlète).

Thành (citadelle, muraille) liên (contigu, immédiat, joint)
mong (espérer, désirer xivemenl) tiên (offrir) bê (trône) rông
(dragon).

Thu’ërc (unité de longueur: environ 0m40, gira-m (épée,
sabre, glaive) dà (déjà) quyêt (décider, affirmer, se résoudre à)
châng (ne pas) dong (tolérer, pardonner, donner grâce) giâc
(ennemi) trb’i (6) (ciel).
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21-Chî làm trai dam nghln da ngua,

Gieo Thaï-son nhe tira hông mao.
Giâ nhà deo bire chiê’n hao,

Thét roi câu V1 ào ào gio thu.

Tout chevalier digne de ce nom, dites-vous, nourrit une
noble ambition : c’est, ou bien de mourir à mille lieues de
son foyer natal et d’être enseveli dans la peau de son
chevaL

Ou bien de renverser la Grande Montagne, de façon
qu’elle tombe, légère comme un duvet de l’oiseau hông (oie
sauvage).

Après avoir dit adieu à la famille et endossé votre cos-
tume de guerre. vous vous dirigez vers le pont de la rivière
Vi en faisant claquer votre fouet dans la bourrasque d’au-

tomne. ’
Chf (noble ambition, tenacité, persévérance) lâm (être,

çaise) trai (garçon, homme) dam (lieues) nghîn (mille) da
(peau) ngu’a (cheval).

Gdeo (précipiter, jeter bas) Thâi-son (7) (Grande Montagne)
nhe (léger) tira (comme) hông (oie sauvage) mao (duvet).

Giâ (dire adieu) nhà (maison, famille) deo (suspendre,
porter au cou, aux oreilles, aux bras) bire (numéral de stores,
rideaux, lettres, etc.) chiên (guerre, militaire) bào (tunique,
vêtement),

Thét (crier, rugir, faire claquer) roi (fouet) câu (pont)
Vi (8) (nom de rivière) ào ào (bruit confus, rumeur, souffle
agité) giô (vent) thu (automne).
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25-Ngoài dâu câu nuüc trong nhu- loc,

Buô’ng bên câu cô mec cÔn non.

Bua chàng 10mg dàc-dàc buôn,

Bi) khôn bâng ngtya, thüy khôn bâng thuyën.

Sous le pont jeté sur cette rivière coule une onde pure
comme filtrée ;

Sur la route, auprès du pont, l’herbe pousse, tendre et
jeune encore.

Seigneur, je vous accompagne, le cœur rempli d’une in-
dicible tristesse ;

Sur terre, je suis navrée de n’être pas l’égale de votre
cheval; sur l’eau, j’envie l’embarcation qui vous trans-
porte.

Ngoài (dehors, au-delà de) dâu (tête, extrémité) câu (pont)
nu’ô’c (0nde, eau) trong (claire, limpide, transparent) nhu’
(comme) lçc (filtrée).

Bub’ng (route, voie, chemin) bên (à côté de) câu (pont)
cô (herbe) mec (pousser) con (encore) non (tendre, jeune).

Bu’a (accompagner quelqu’un à son départ) chàng (vous)
lông (cœur) dàcdàîc (très long) huôn (tristesse, mélancolie).

Bô (à pied, sur terre) khôn (ne pas, mon) bang (égaler)
ngu’a (cheval, coursier) thùy (onde, sur l’eau) khôn (ne pas,
non) bang (égaler) thuyên (barque, sampan).
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29-Nu’0’c cô chây, lông phiën châng rira,

Cô cô thom, de nhô châng khuây,

Nhû roi, nhû lai cam tay,
Bll’ÜC (Ti met bu’ô’c, dây-dày lai dùng.

. . L’onde coule, mais son courant ne saurait laver les cha-
grins de la séparation ;

L’herbe embaume, mais son parfum ne pourrait sou-
lager mon cœur.

Après des recommandations réitérées, nous nous som-
mes du adieu, mais nos mains, malgré nous, restent l’une
dans l’autre ;

A peine avancé-je encore d’un pas que de nouveau je
m’arrête indécise.

(9) Nuée (eau, 0nde) c6 (avoir) uchày (couler) lông (cœur)
phiên (ennui, chagrin, tracas, morose) châng (ne pas) rira
(laVer).

C6 (herbe) .06 (avoir) thO-m (embaumer, parfumer) de
(cœur) nhé’ (se souvenir, penser) châng (ne pas) khuây (se
dislraire, soulager, dissiper),

Nhû (exhorter, avertir, engager) rôi (après, ensuite, puis)
nhù (exhortait, avertir, engager), lai (de nouveau, encore une
fois) câm (tenir, prendre, retenir) bay (main).

BII’Ô’C (Ti (avancer, marcher) mût bu’C’rc (un pas, chaque

pas), dây-dây (indécise, perplexe, par instants) lai (de nou-
veau) dtrng (s’arrêter).
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33--Long thiê’p tua bông trang theo dôi,

Da chàng xa tlm côi Thièn-son.
Mûa gnom, mon tiên chua tan,
Chî ngang ngon giâo vào ngàn bang beo.

Mon cœur, pareil à la (une, vous suit partoui où vous
allez,

El votre âme, sur les ailes de l’ardeur, s’envole; déjà
peut-être es.’-elle bien loin d’ici, quelque part, parmi les
sommets de Thiên-san.

Alors que la coupe d’adieu à vos lèvres est encore pleine.
vous brandissez votre épée Long-foàn,

Et vous dirigez votre pique vers les meutes des pan-
thères (vers le repaire des rebelles).

Long (cœur) thiêp (servante, concubine, moi: nom que
se donnenl les femmes lorsqu’elles s’adressent à leur mari)
lira (semblable, pareil) bông (rayon, ombre) trâng (lune)
lheo (suivre) (lôi (ne pas perdre de vue, suivre quelqu’un
(les yeux),

Da (entrailles, cœur) chàng (vous) xa (loin) tîm (chercher)
côi (contrée, région) Thiên-san (10) (nom d’une chaîne de
montagnes, qui signifie Mille-Sommets).

Mûa (brandir, gesticuler) gu’O’m (sabre, glaive, épée) rirq’u

(vin, alcool) tien (reconduire, dire adieu) chu’a (pas encore)
Làn (épuisée, éteint).

Chi (indiquer, montrer, diriger la pointe) ngang (horizon-
tal, largeur) ngon (bout poitu) giâo (lance, pique) vào (entrer)
ng-àn (forêt, bord escarpé d’une montagne) bang (repaire, ca-
Verne, grotte, antre) beo (panthère, léopard).
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37-Sân Làu-lan râng theo GiÔ’i-tû’,

Giep Man-khê bàn sa Phuc-ba.
Ào chàng dô tira dâng pha,

Ngu’a chàng sâc trâng nh1r là tuyê’t in.

Vous voulez renouveler le fameux stratagème du Géné-
ral Gioi-tu qui fit la chasse aux rebelles de Lâu-lan.

Vous désirez réaliser les ruses de l’illustre Général Phuc-
ba qui ane’antit les barbares Man-khê.

Votre tunique rouge foncé s’harmonise idéalement avec
la pourpre des nuages rouges du crépuscule ;

La robe de votre coursier est d’une blancheur si écla-
tante qu’on dirait qu’elle est faite de neige.

Sàn (chasser, faire la chasse, Lâu-lan (Il) (nom des bar-
bares) râng (dire que) theo (suivre) Giô-i-tl’r (12) (nom propre).

Giep (réprimer, écraser) Man-khê (l3) (nom des barbares)
bàn (délibérer, discuter) [sur (affaire) PhUC-ba (L4) (titre hono-
rifique de Mâ-Viên).

A6 (tunique, robe) chàng (vous) do (rouge) tira (sembla-
ble, pareil), dâng (nuages rouges du crépuscule) pha (mélan-
ger, mêler).

Ngu’a (cheval, coursier) chàng (vous) sâc (nuance, cou-
leur) Irâng (blanc) nhu’ (comme) là (être) tuyêt (neige) in
imprimer, graver).



                                                                     

...Ngwa clzàng mît: traîng nhw là tuyèt in,

TiPng nlzac ngwa Mn xr’n tièng trông...
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41-Tiè’ng ubac nggralân xen tiê’ng trô’ng,

Giâp mât roi phût bông chia tay.

Hà-lu’ong chia rë dirong này,

Bèn dirong trông là CÔ“ bay ngùi-ngùi.

Le bruit de ses grelots se mêle au roulement des tam-
bours ;

Face à face, nous nous épanchons, mais hélas! brus-
quement, nous nous séparons.

Nous nous quittons au pont de la rivière Hà;

Au bord de la route je demeure, pleine d’émofion, à
regarder les bannières qui flottent au loin.

Tiêng (son, bruit) nhac (grelot) ngu-a (cheval) lân (peu
à peu se succéder). xen (se mêler) tiêng (bruit, son) trông
(tambour).

Giâp (contact, tête-à-têle) mât (figure, visage, face) rôi
(ensuite, après) phüt bông (tout-à-coup) chia (diviser, sépa-
rer) tay (main).

Hà (nom d’une rivière) lirong (pont, poutre, faîtière) chia
(diviser) rë (séparer) dirÙng (route, voie, chemin) này (ci).

Bên (à côté. de bord) dix-bang (route, voie, chemin) là (nu-
méral des feuilles, d’objets minces en papier, en étoffe) cè-
(étendard, bannière, drapeau) bay (flotter au vent) ngùi-ngùi
(triste).
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45-Quàn trm’rc ââ gân ngoài doanh Liêu,

Ky sau côn khuâl néo Tràng-dlrong.

Quân dira chàng ruôi lên duong,

Liëu-duong hiât nôi doan-tru’oing này châng?

L’avant-garde s’approche déjà du nord du camp Tê-
Liêu,

O a n ; - xLa cavalerie d’arriere garde se deploze encore a travers
le Tràng-duong, à l’ouest;

Toutes ces troupes vous accompagnent allègrement vers
le théâtre de la guerre.

O vieux saules de la route! Comprenez-vous les dou-
leurs qui déchirent mes entrailles ?

Quân (armée, troupes) trirc’rc (avant) dà (déjà) gân (près
de; ngoài (dehors, au delà) doanh (camp militaire) Lieu (15)

(nom propre). ’
Ky (cavalier) sau (arrière) con (encore) khu’ât (se dissimu-

ler, se cacher) néo (sentier, direction, détour du chemin)
Tràng-dlrong (16) (nom propre).

Quân (troupe, armée) dira (reconduire, accompagner) ehàng
(vous) ruôi (précipitamment) lên (monter) dirong (route, voie,
chemin).

Liëu-ducmg (saule) bjêt (connaître, se rendre compte, com-
prendre) nëi (situation) clean (couper, rompre) trirèmg (17)
(entrailles, intestin) này (ci) chang (est-0e que? Peut-être)
(particule interrogative et dubitative).



                                                                     

49-Tiê’ng dich th°ôi nghe chùng dômg vong,

Hàng cor bay trông beng phéilaphO’.

Dà’u chàng theo IGP mây dua,

Thiê’p nhin rang nùi ngïm-ngo 115i nhà.

Mais dans le lointain les flûtes n’entonnent plus qu’un
chant à peine audible;

Et les étendards qui flottent au vent estompent au loin
leurs silhouettes dansantes.

Vers les troupeaux de nuages qui filent là-haut et qui
semblent vous guider, vous précipitez l’allure de votre
chevaL

Quand je porte mes regards mélancoliques vers ces
monts immuables, je suis perpleæe à la pensée de rentrer
toute seule à la maison.

Tiêng (voix, son, bruit) dich, (flûte) thôi (souffler) nghe
(entendre, écouter) chirng (à peu près) dông vçng (vague-
ment, faible écho).

Hàng (rangée, lignel file) où (drapeau, étendard, bannière)
bay (Ilotter au vent) trông (regarder) bông (ombre, silhouette)
phât-pho (être agité par le zéphyr, le vent).

Dâu (trace, piste) chàng (vous) theo (suivre) IÔ’p (couche)
mây (nuage) (in-a (reconduire, accompagner).

T hjêp (moi) nhin (regarder, contempler) rang nûi (chaîne
de montagnes) ngÀn-ngO’ (hébété, interdit, perplexe) nâi (si-

tuation) nhà (maison, famille).
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53-Chàng thi di côi xa mua gît),

Thiê’p Un vë buông cü chiê’u chân.

Boâi trông theo dà câeh ngàn,

Tuôn màu mày biëc trâi ngàn nui xanh.

Vous allez dans des régions lointaines, exposé au vent
glacé et à la pluie battante ;

Moi je regagne seule à pas hésitants notre vieille cham-
bre, seule avec la natte et la couverture.

Nous nous retournons pour nous voir, mais déjà une
grande distance nous sépare;

Seuls s’offrent à nos regards les nuages bleus et les
montagnes bistrées.

Chàng (vous) thi (alors) (Îi (aller) côi (contrée, région) xa
(loin) mua (pluie) giô (vent) ;

Thiëp (moi) thi (alors) vê (rentrer, retourner) buông (cham-
bre) cü (vieux, ancien) chiêu (natte) chân (couverture).

Boéi (coup d’œil en arrière) trông (regarder) theo (suivre)
ââ (déjà) câch (séparer) ngân (empêcher, s’opposer à, obs-

tacle).

Tuôn (affluer, couler à flots, s’amonceler) màu (couleur,
nuance) mây (nuage) biêc (bleu vif, bleu marine) trài (éten-
dre, donner plus de surface) ngàn (vaste Étendue) nui (mon-
tagne, monts) xanh (azuré, bistré).
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57-Chôn Hàm-dlrdng chàng quanh ngô lai,

en Tièu-tu’ong thiê’p dôi trông sang.

Khôi Tièu-tu’ong câch Hâm-du’ong,

Cây Hàm-dlrong câch Tièu-tuong mâ’y trùng.

Du haut du Hâm-duong vous vous tournez encore vers
moi,

Du débarcadère du Tiêu-tuong mes yeuse vous suivent
toujours ;

Mais l’air brumeux qui s’élève du Tiêu-tuong est loin
du Hàm-duong,

Et les arbres du Hàm-duong sont bien loin du Tiéu-
tuong.

Chôn (endroit, lieu) IIàm-du’crng (18) (nom de capitale)
chàng (vous) quanh (se tourner) ngô lai (regarder en arrière).

Bên (débancadère, berge) Tiêu-tu’ong (19) (nom de rivière)
îihiêp (moi) dôi (tsruivre quelqu’un des yeux) trông (regarder)
sang (traverser, passer, l’autre côté).

Khôi (fumée) Tiêu-tlrong (nom de rivière) câch (séparé,
être distant) Hàm-diro’ng (nom de capitale),

Cây (arbre) Hàm-du’ong (nom de capitale) câch (séparé,
être distant) Tiêu-iu’o’ug (nom de rivière) mây (combien, plu-
sieurs) trùng (étage, degré).
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61-Cùng trông lai mà cùng châng thây,

Thâ’y xanh xanh nhüng mâ’y ngàn dâu.

Ngàn dàu xanh ngât met mini,

Lông chàng y thiê’p ai sâu hon ai?

Tous deux, nous nous regardons, tous deux nous ne
nous voyons pas ;

Nous ne voyons que l’immensité verte des cultures de
mûriers qui vont. en mouibnnant jusqu’à l’horizon.

Et devant l’uniformité vert-sombre de vastes étendues
de mûriers,

Qui de nous deux souffre le plus, vous en votre cœur,
moi, dans mes pensées ?

Cùng (ensemble) trông lai (regarder en arrière) mà (mais)
cùng (ensemble) châng (ne pas) thây (voir).

Thây (voir) xanh xanh (vert, bleu) nhi’rng (les) mây (com-
bien, plusieurs) ngàn (vaste étendue, culture) dâu (mûrier).

Ngàn (vaste étendue, culture) dâu (20) (mûrier) xanh (vert)
ngât (superlatif de xanh) mût (un, chaque) mâu (nuance, cou-
leur).

Long (cœur) chàng (vous) y’ (pensée) thiêp (moi) ai (qui)
sâu (triste) hO’n (plus que) ai (qui, l’autre).
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NOTES EXPLICATIVES

(Tl Grande Muraille de Chine : muraille immense de 3000 km. de
longueur environ, qui s’étend entre la Chine proprement dite et la
Mongolie, et qui fut construite par la dynastie des Ts’in (Tan) (249-202
avant J. C.) pour arrêter les invasions des Mongols et des Mandchous.

Les Chinois l’appellent Van-l)” TrLrÆmg-thành (la longue muraille de
dix-mille li). La valeur d’un li chinois serait de.576 m. Colossalp mu-
raille escaladant les pentes et coupant les ravms, au travers d’une
steppe maigre, sur des reliefs dénudés; elle produit une impression
de grandeur étrange.

(2) Camatoàn : nom d’une montagne, dans la province de Chan-si
(Thiêm-tây), située près de Singan-fou (Tâymn-phù) qui était la capitale
de la Chine sous les I-liân antérieurs 202-25 après J. 0.). C’était le lieu
où l’on allumait du feu pour signaler la guerre. -- Des deux vers 5 et 6,
le premier convient parfaitement à la nuit ; mais le second désigne le
feu d’alerte allumé au sommet du mont Cam-Toàn chaque fois que la
capitale était en danger.

(3) L’expression « Chin lân n, traduite de l’expressiOn chinoise a Cù-u
trùng n, désigne les neuf portes qU’on doit franchir avant d’accéder au
Palais impérial dans la Cité interdite où réside l’Empereur entouré
d’ennuques et de courtisanes.

(4) samba; ambassadeur céleste. Cette expression tire son origine
du fait suivant: L’Ehnpereur Hoà-Biè des Han envoya deux ambassadeurs
à Ich-chau, à seule fin d’espionner l’attitude de Ly-Gâp, sans que celui-
ci le sût. LyaGâp demanda à ces ambassadeurs une fois arrivés: a La.
Cour a envoyé ici deux ambassadeurs, rle savez-vous? n. Ceux-ci. très
surpris, lui répliquèrent; « Pourquoi le savez-vous P - Parce que,
répondit Ly-Câp, j’avais vu au ciel deux-ambassadeurs-étoiles qui se
dirigeaient vers la région de Îch-châu n.

(5) Ban-Siêu 2 vivait sous 11a dynastie des Hans. Très pauvre, il se fit
copiste salarié pour nourrir sa vieille mère et poursuivre ses études.
Un jour, il jeta son pinceau et son écritoire en disant : « Tout homme
de valeur doit suivre d’exemple de Phô-gié’i-Tù’ et de Tru’o’ng-Khiên

et réaliser comme eux des exploits aux frontières, afin de se voir dé-
cerner le titre nobiliaire de marquis; pourquoi se contentera] de
mourir avec son pinceau et son écritoireil )) En effet, Ban-sien accom-
plit, dans la suite, de glorieuses actions d’éclat, et. en récompense de
ses WŒS, se fît octroyer le titre de marquis de w Binh-Viên ».

(6) L’expression a giâc trùi n traduite du chinois thièn-kïêu,
désigne des rebelles fougueux en. récalcitrants, comparables aux en-
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fants gâtés, choyés et inaccessibles à la discipline. Le livre des Han
dit: les H6 - (les Huns) étaient des enfants orgueilleux et fiers du
Ciel .

(7) Taichan : grande montagne haute de 1539 m, située dans la
province de Chan-toung

(8) Câu v1: pont jette sur la rivière v1.
Sous la dynastie des Buirng (T’ang) les barbares BOt-quywèt enva-

hirent la Chine, l’Empereur conduisît une armée et se campa au pont
de la rivière Vi pour arrêter les invasions.

(9) Variante des vers 29-32.
Nu’ô’c c6 chày mà phiên châng 1a,

C6 06 tho’m mà da châng khuây.
Nhù rôi tay lai OâJIn tay,
Bu’éc di mât buée, lai vin a0 chàng,

L’eau coule, mais [Le chagrin n’est pas dissipé,
L’herbe est parfumée, mais mon, cœur n’est pas consolé,
Après avoir dit adieu, je remets me) main dans votre main,
A peine avançons-nous d’un pas que je vous retiens par le pan de

la tunique.

(10) Tien-chan z chaîne de montagnes située dans la province de
Moukden (Phung-thi’ên). C’est la que, sous les Bmô’ng (T’ang: 618 à

904), les troupes chinoises campaient lors de la guerre contre les
Coréens. ll ne faut pas la confondre avec Iles monts Tien-chan situés
dans le Turkestan chinois (Tân«cu’o’ng). L’expression « thiên-son » dési-

gne ici le champ de bataille, le théâtre de la guerre.

(11) L’ordre logique du vers serait:
Bang theo Giô’i-tfr San Lâu Ian.

Vous parlez de suivre l’exemple de a Cricri-tir u qui fît la chasse aux
insurgés de Lâu Ian.

(12) Phé Git’ri-tù- : nom diun illustre général chinois des Han, lequel
usa d’un stratagème qui consista à offrir de l’or et des pierres précieuses
au chef des rebelles de Lâu Ian. (petite principauté de Chine sous les
Han occidentaux) (25 à 221 après J. a), Puis de Général envoya un
« bang si » (homme courageux, patriote) assassiner le chef des rebelles
qui s’était rendu coupable en mettant à mort les ambassadeurs chinois.

L’ordre à rétablir serait:
Bàu si; Phuc-ba gîçp Man khê.
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Vous délibérez sur leQ ruses employées par a Phuc-ha » qui réprima

les peuplades Man-khê. Ces deux inversions sont dues aux exigences
de la rime et du rythme.

(14) Phuc-ba : Dompteur des vagues. Titre du célèbre général chinols
des Han, Mâ-Vlén. Il a soumis les Mamkhê, peuplade du Sud. de la
Chine, Mâ-Vién, c’était un vielillard de 70 ans, mais un excellent homme
de guerre qui s’était longtemps et souvent signalé dans la répression
de révoltes antérieures d’autres provinces méljdionales. Il avait reçu
de son souverain, en récompense de ses services, le titre honorijîque
de « Dompteur des flots n. C’était lui qui iniligea une dernière défaite
qui mit fin à la brève indépendance annamite reconquise par les deux hé-
roïnes Trung. -- Mâ-Vien a dit une parole mémorable : « Tout homme
de valeur doit mourir sur les champs de bataille, ayant pour linceul
la dépouille de son coursier, et il lui serait honteux de mourir dans
les bras de sa femme ou de ses enfants ».

(15) Té liéu : nom d’une localité de la province de Chen-si (Thiêm-l
la)“, en Chine), c’est là qu’un général des Han, Chu-â-Phù, établit

son camp lors d’une guerre contre les Huns. Par extension a Camp de
Lieu » désigne un camp militaire.

(16) Tràng-du-ong: nom d’une sous-préfecture de la province de
Houpé (Ho-bac). C’était l’ancienne capitale de l’Ouest des Ts’in Œân)

où se trouvait un Palais royal du nom de Tràng-dirong.

(17) Boom-triràng: (rompre les entrailles) souffrir à se rompre les
entrailles. L’expression a Beau-turong na une origine suivante: Jadis,
un chasseur tua un. petit gibbon ; la gibbon mère poussait continuelle-
ment des cris de détresse jusqu’à la mort. on l’éventra et trouva que
toutes ses entrailles étaient complètement rompues.

(18) Hàm-duong (Hiêneyang) : nom de la capitale de l’Ouest sous les
Ts’in (Tan) (249-202 avant J. 0.). Elle est devenue aujourd’hui chef-
lieu d’une sous-préfecture de la province de Chen-sî (Thiêmiây).

(19) Confluent de deux rivières : Tiêu et Tu’o’ng qui coulent dans la
province de Hou-nan (Ho-naan).

On lit dans le poème de Bach-GLr-Di ces quatre vers:
Quân tai Tu’dng gîang dâu ;

Thiêp tai. Tueur; giang vï.
Tu’o’ng oô bât tu’o“ng kiên,

(Ring âm Tu’o’ng giang lhùy.
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Vous êtes en amont du Twang,
Je suis en aval du même fleuve.
Quoique nous buvions tous deux de l’eau du Titan!)-
Nous nous regardons, mais nous ne nous voyons p08,

Et dans les poèmœ des Buù’nug, on lit ce vers :
Quân hIrÔ’ng Tîêu-Tu’cng, ngâ huc’mg Tân.

Vous vous retournez vers Je Tiêu-Ttro’ng, moi, je me dirige vers les
passes des monts Tsin-lîng.

(20) Le mûrier est une plante qui dit beaucoup à un ASÎaÜque î il
rappelle le fameux dicton: L’océan bleu transformé en champ de
mûriers et évoque par conséquent tout changement brusque et dou-
loureux.



                                                                     

II
SAU LÜC PHÀN-LY

65-Chàng tu di vào n0’i gît) cat,

Bêm trâng này nghî mât phuong mao?
Xua nay chiê’n dia duoing hao!
Noi khpng muôn dam xiê’t hao dâi dâu!

II
APRÈS LA SÉPARATION

Depuis que vous êtes parti pour des régions d’ouragan
et de sable,

Où prenez-vous le repos, cette nuit inondée de clarté
lunaire ?

Oh! jusqu’ici, les champs de bataille au soir sont af-
freusement vides;

Ce ne sont que des plaines peuplées de solitude mesu-
rant dia: mille lieues et ou les guerriers sont empesés à
toutes les intempéries.

Chàng (vous) tir (depuis) di (aller) vào (entrer, dans) nui
(lieu, endroit) giô (vent) câlt (sable).

Bêm (nuit) trâng (lune) này (ci) lighi mât (prendre le
frais) ph1r0’ng (pays, lieu, contrée, points cardinaux) nao
(quel).

Xlra (jadis, antiquité) nay (aujourd’hui, à nos jours) chiên
(bataille, guerre) dia (terre, champ d’honneur) duèmg hao
(que l combien l).

NÔi (plaine) không (désert, vide) muôn (dix mille) dam
(lieues, stades) xiêt hao (combien) dâi dâu (exposé aux injures
de l’ai-r),
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69-Hoi giô lanh ngtIÔ’l râu, mat dan,

Gi0ng mure sàu ngu’a nân chan bon.

Ôm yen gôi trông ââ chou,

Nâm Vùng cat trâng, 13351 côn rèu xanh.

Un vent glacial cingle dur le visage mélancolique de
l’homme le miens: trempé ;

Le courant profond fatigue même les pattes agiles du
cheval le plus fougueux.

De tout temps, les soldats ont pour couverture une selle
el pour oreiller un tambourin: ils sont las!

Ils se couchent avec cet accoutrement sur les immenses
bancs de sable, ou dorment ainsi sur la mousse verdoyante.

Haï (souffle) giô (vent) lanh (froid, glacé) ngu’è’i (l’hom-

me) râu (trislesse, mélancolie) mât (face, figure, visage) dan
(endurci).

Giông nlrô’c (courant d’eau) sâu (profond) ngu’a (cheval,

coursier) nan (fatiguer, blaser) chân (les pattes) bon (agile).

Ôm (embrasser) yên (selle de cheval) gôi (oreiller) trông
(tambour, tambourin) dà (déjà; chôn (las, fatiguer).

Nâm (se. coucher) vùng (endroit, localité) caf (sable) trâng
(blanc) ngû (dormir) côn (monticule, dune) rêu (mousse)
xanh (verte).
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73-Nay Han xuông Bach-lllành dong lai,

Mai Il?) vào Thanh-hâi dïm qua.

Hinh khe thé nui gân xa,

Bat thôi lai 116i lhà’p dà lai cao.

Aujourd’hui les troupes de Han descendent vers Bach-
ihành et s’en emparent (ou y campent) ;

Demain les peuplades Hô feront leur entrée à Thanh-
hai, qui est leur objectif militaire.

Pour leur livrer bataille il faut marcher au travers des
montagnes et vallons, aux formes et aure aspects variés.
tantôt proches, tantôt éloignés,

Qui se succèdent sans continuité et avec des alternatives
de dépression et de. culminance.

Nay (aujourd’hui) Hân (nom de dynastie) xuông (descen-
dre) Bach-thành (21) (nom de ville) dong lai (fixer, camper),

Mai (demain) H6 (nom de peuplades) vào (entrer) Thanh-
hài (22) (nom de ville) dom qua (guetter, regarder vers).

Hitnh (forme) khe (ruisseau, vaux) Lhê (aspects, divers)
nui (montagne) gân (proche) xa (éloigné, loin).

Bât, (s’interrompre) thôi (fini, puis) lai (de nouveau, en-
cora une fois, .nôi (se continuer, se renouer) thâp (s’abaisser)
dà (déjà) lai (de nouveau, encore une fois) rac (s’élex er).
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77-Su’ong dan nui buôi chiêu nhu’ gioi,

Nuée lông khe néo suô’i côn sâu.

Nâo nguoi 2’10 giâp bay lâu,

LÔDg que qua Clé mât sâu’ châng khuay.

Vers Ie soir, la crête des monts est couronnée de rosée
qui ruisselle ;

Au fond des vallées, l’eau coule en gracieux méandres
dans le lit des ravines profondes.

Qu’ils sont à plaindre, les gens qui, depuis longtemps,
ne quittent pas leur cuirasse,

Et qui, devant ce site enchanteur, sont saisis d’une tris-
tesse nostalgique inconsolable.

Swing (rosée, brouillard) dâu (sommet, crête, cime) nui
(montagne) buôi chiêu (le soir) nhu’ (comme) giôi (ruisseler).

Nuc’rc (eauî 0nde) long (lit d’un cours d’eau) khe (ravines)

néo (contour, méandre) suôi (ruisseau, source) con (encore)
sâu (profond).

Nâo (plaindre, déplorer) ngu’Ô’i (gens, homme) âo giap
(cuirasse) bây lâu (depuis longtemps).

Long (cœur) que (terre natale) qua (passer) dé (la) mat
(face, visage, figure) sâu (tristesse, mélancolie) châng (ne pas)
khuây (dissiper, se consoler).



                                                                     

-25-
81-Trên truông gâm thâ’u hay chàng nhê ?

Mat chinh-phu ai vë cho nên.
Tmông chàng dong ruôi mây niên,

Châng noi Han-hai thi mien Tiêu-quan.

Derrière les tentures de brocart aux ors rutilants, l’Em-
pereur veut-il se rendre compte de leurs malheurs ?

Le visage de pâles combattants, qui saurait le dépeindre
fidèlement ?

Je pense à vous qui, depuis de nombreuses années, ne
cessez de parcourir les champs de bataille.

Si ce n’est à Han-hai, vous devez être dans la région de
Tiu-quan.

Trên (en haut, au-dessus) tuning (tenture, rideau) gâm
(brocart) thâu (se pénétrer1L se rendre compte) bay châng
(oui ou non) nhë (particule interrogative).

Mât (visage, face, figure) chinh-phu (guerrier, combat-
tant) ai (qui) vë (dessiner, dépeindre) cho nên (comme il faut).

Tuà-ng (penser, songer) chàng (vous) dong moi (se pres-
ser) mây (combien, plusieurs) niên (année).

Châng (ne pas) nui (endroit, lieu) Han-hai (23) (nom de
ville) thî (alors) miên (région, zône, contrée) Tiêu-quan (24)
(nom de ville).



                                                                     

-26-
85-I)â [Hic-tri)“ dùi ngàn Xà 116,

Lai lanh-lùng nhûrng chô suorng phong.
Lèn cao trông th1’1“c mây long,

L0ng nào mà châng dong lùng bi-thuong.

Vous pénétrez au prix de nombreux périls dans des ré-
gions infestées de serpents et de tigres f

Encore vous bravez la froidure des zônes enveloppées
de rosée (brouillards) ou la bise est cinglante.

Quand, gravissant les hauteurs sereines, vous contem-
plez les nuages diaphanes,

Vous ne pouvez contenir cette émotion et cette étreinte
angoissée dont nul cœur ne saurait se déprendre.

Bâ (déjà). trâc-trô“ (empêché) dôi (plusieurs) ngàn (vasle

étendue de terre) xà (serpant) hô (tigre).

Lai (encore une irbis, de. nouveau) lanh-lùng (très froid)
nhü’ng (les) chô (endroit, lieu, zone) suong (rosée, brouil-
lards) phong (bise, vent).

Lên (monter, gravir) cao (hauteur) brông (regarder) thl’rc
(couche) mây (nuage) lông (translucide, diaphane).

Long (cœur) nào (quel) là (alors) châng (ne pas) dônè
long (ému) bi-thu’ong (douloureux),



                                                                     

-27-
89-Chàng tir sang dong nain khoti néo,

Biê’t nay chàng tiè’n thâo noi dan.

Nhütng nguoi chinh Chien bay làu,

Nhç xem tmh meuh nhu- mon cô cày.

Depuis que vous êtes parti dans les régions lointaines
du Sud-Est,

On ignore ou vous guerroyez maintenant ;

Comme toujours, la vie des soldats a bien p u de va-
leur: elle ne pèse pas plus que celle de la plante ou de

l’herbe. i
Chàng (vous) [ù- (depuis) sang (passer, se diriger vers)

dong nam (Sud-Est) khmi (longue distance, au large) néo (sen-
tier, direction).

Biêt (savoir, connaître) nay (maintenant, aujourd’hui)
chàng (vous) tiên’ (avancer) thào (guerroyer) noi (endroit,
lieu, dâu (où). ’

Nhiîrng (les) ngu’b’i (gens, homme) chinh chiên (combat-
tant, guerrier) bây lâu (depuis lors).

Nhe (légèrement) xem (considérer, examiner, regarder)
tînh mênh (vie, existenCe) nhu’ (comme) mâu (couleur,
nuance) -cô (herbe) cây (plante),



                                                                     

-23-
93L-N1’rc hai manh on dây tu. tru-ô’c,

Trâi chôn nghèo tuôi duqc hao nhiêu?

Non K)? quanh côî trâng treo,

Ben Phi giô thôi dm hiu ne), go.

. . nIl faut toujours redoubler d’énergie pour payer de sa
vie la dette de reconnaissance contractée envers son roi.

Et au milieu de ces dangers multiples, peut-on se flatter
de compter le nombre de ses années ?

Sur les tombes des combattants morts gisant-“éparses
au pied du mont Kg, lourd de silence, la lune suspend son
disque d’argent.

Des berges de la rivière Phi, le ventymurmure sa chan-
son lugubre sur les tertres innombrables des guerriers tués.

Nûfc (déployer des efforts, se répandre) hori (souflle) manh
(force) on (reconnaissance, bienfait) dây (épais, dense) tir
(depuis) tru’ôc (avant, autrefois).

Trài (passer, traverser) chôn (endroit, lieu) nghèo (péril-
leux, pauvre) moi (âge) (ÏII’Ç’IC (obtenir) hao nhiêu (combien).

Non (montagne, monts) Ky (25) (nom de montagne) quanh
(retiré; solitaire) côi (limite, frontière) trâng (lune) treo (sus-
pendre).

Bên (débarcadère, berge) Phi (26) (nom de rivière) giô
(vent) thôi (soufller) diu hiu (tris*e, deuil de la nature) mây
(combien, plusieurs) go (colline, monticule).



                                                                     

-29-
97--Hôn tir-si giô ù-ù thôi,

Mât chinh-phu trâng dôi-dôi soi.

Chinh-phu tir-si müy nguÙi,

Nào ai mac mât, nào ai goï 11611?

On croirait y entendre un immense murmure des mânes
des soldats tués, pareil aux hurlements des vents.

Sur les faces livides des guerriers, la [une fixe son clair
regard.

O combattants, ô officiers. qui avez trouvé une mort
digne de vous!

Qui donc viendrait dépeindre vos visages ou évoquer
vos esprits P

Hôn (âme, mânes) tir-si (officier mort) giô (vent) ù-ù
Ihurler, souiller avec violence) lhôi (souffler).

Mât (face, Visage, figure) chinh-phu (guerrier, combattant)
trâng (lune) dôi-dôi (fixemeni) soi (éclairer).

Chinh-phu (combattant, guerrier) tir-si (officier mort)
mây (combien) ngu’Ùi (homme, gens),

Nào ai (qui donc P qui est-ce-qui P) mac (dépeindre) mât
(figure, face, visage) nào ai (qui donc P qui est-ce qui P) goi
(évoquer, appeler) hôn (âme, espriî).



                                                                     

-30....
101 - Dâu binh lira I111“Ô’C non nhu- cü,

Kë hành-nhàn qua do chanh thuong.
Phàn trai già rubi chié-2’11 triroing,

Chàng Sièu toc ââ di’ém suong moi vé.

A la vue des vestiges des horreurs des dernières guerres
laissés sur le vieux sol de la Patrie,

Seuls les voyageurs qui passent par là se sentent pris
de pitié.

Le devoir de tout jeune homme est de parcourir jusqu’à
la vieillessc, les champs de bataille.

Tel ce Ban-Siêu qui ne reviendra que quand ses cheveux“
seront blanchis comme de la gelée.

Dâu (trace, vestige) bîuh (arme, guerre) lira (feu) IllI’Ô’C

non (eaux et montagnes, ici: la patrie) nhu: (comme) cü
(vieux, ancien).

Kê hành-nhân (voyageur) qua (passer) do (là) chanh (va-
guement) thuong (aimera compatir).

Phân 1(devoir, sort) irai (garçon, jeune homme; già (vieil-
lesse) ruôi (parcourir) chiên tru’ong (champ de bataille).

Chàng (jeune homme) Siêu (27) (nom d’un général) toc
(cheveux) d’à (déjà) diêm (piquer, saupoudrer) SII’O’ng (geléP.

rosée) moi (alors; vé (s’en retourner).



                                                                     

105- Tu’Ông chàng trâi nhiëu bê nâug nô,

Ba thU’Ô’C 31mm mot c5 nhung yen.

XÔng pha gît) bâi trâug ngàn,

Tèn reo dâu ngu’a phào ran mat thành.

Je pense à vous qui souffrez des vicissitudes militaires.

Avec volre épée et votre harnais,

Vous devez constamment braver le vent qui parcourt
les étendues sablonneuses et escalader les montagnes au
clair de lune, - Affronter les flèches qui sifflent devant
votre cheval et le canon qui gronde sur la crête des mu-
railles.

Tu’àng (songer, penser) chàng i (vous) trài (Lraverser,
passer) uhiêu (maint, beaucoup, plusieurs) bê (côté) nâng nô
(grande chaleur à se dit ici : mille fatigues).

Ba (trois) thu’ô’c (unité de longueur : environ 0m40) gu’om

(sabre, épée, glaive) mût (un, chaque) 05 (numéral de véhi-
cules, de quelque chose destiné à être Lransporlé) nhung
(arme, guerre) yên (selle).

Xông pha (braver, atiaquer) giô (vent) bâi (étendue sablon-
neuse) trâng (lune) ngàn (forêt, montagne)

Tên (flèche) r00 (crier, sifilet) dâu (têie) ngu’a (cheval)
phâo (canon, artillerie, pétard) ran (gronder, retentir, éclater
avec fracas) mât (face) lhành, (ciladelle, muraille).



                                                                     

-32...
109- Àng công danh trâm du-oïig don-dà,

Nhûng nhoc nhân nào dà nghî ngoi.

Nôi 16mg biê’t ngô cùng ai?

Thiê’p trong cành cira, chàng ngoài chân mây

L’âpre désir de réaliser des exploits et de conquérir la
gloire vous tourmente l’esprit, Et vous fatigue le corps sans
jamais vous laisser un moment de repos.

A qui puis-je faire les confidences de mon cœur,

Puisque je suis dans ma chambre solitaire, ,tandis que
vous êtes au delà de l’horizon (à l’extrémité des nuages).

Âng (mot servant de numéral pour certaines actions, cer-
tains états : littérature, honneur) Icông (mérite, exploit) danh
(renommée, réputation, gloire) trâm (cent) dirong (voie, che-
min) dôn dà (presser).

Nhü’ng (les) nhoc nhân (fatigue) nào ââ (peut-il y av01r
déjà) nghi ngoi (se reposer).

Nôi (raison, situation) long (cœur) hiât (savoir) ngô (com-
muniquer, dire) cùng ai (avec qui).

Thiêp (moi) trong (à l’intérieur, derrière) cânh cira (bat-
tants de porte) chàng (vous) ngoài (à l’extérieur, au delà) chân
(pied, extrémité) mây (nuage).



                                                                     

..33-
113 - Trong cûa này ââ âành phan thiô’p,

Ngoài mây kia ha kiê’p chang vay.

Nhüng mong Ca nuô’c vui vây,

Bac gif) âoi ligâ nuÜc mày câch voi.

Je me suis résignée à mon sort, celui d’éire seule dans
ma chambre ,-

Mais votre destinée est-elle d’être toujours au delà de
ces nuages (au delà de l’horizon) ?

’ Mon seul désir élaitade vivre avec vous, heureux et insé-
parables, comme le poisson et l’eau ,-

Jamais je n’aurais douté que nous fussions séparés com-
me les nuages et l’eau.

Trong (derrière, à l”inLérieur) cira (porte) ILày (ci) dà (déjà)

d’ành (se résigner à, phân (sort) thiêp (moi).

Ngoài (à l’extérieur, au delà) mây (nuage) kia (voilà) hé
(est-ce) kiêp (destinée, karma) chàng (vous) vay (oui ou non).

Nhüng mong (espérer toujours) çà (poisson) nuée (eau,
onde) vui (joyeux) vây (être uni).

Bao gio’ (quand, jamais) dôi (deux) ngà (côté, direction)
nu’c’rc (eau, onde) mây (nuages) câch vù’i bien éloigné l’un
de l’autre).



                                                                     

-34-
117- Thiê’p châng tuông ra liguo’i chinh-phu,

Chàng hà tù’ng hoc lü Virong-tôn.

(le sao càch trôi Illl’Ô’C non,

Khiê’n ngu-oi thôi 50m thôi hom nhûing buôn.

Je ne croyais. pas devenir la femme d’un guerrier ;

Et avez-vous jamais appris à marcher sur les brisées de
ce Vuong-tôn qui, une fois parti, ne songeait plus à revenir?

Pourquoi donc sommes-nous séparés parles fleuves et
les montagnes P

Cette séparation est un sujet de souffrances qui obsè-
dent mon âme, du matin au soir.

Thiêp (moi) châng (ne pas) Lire-mg (croire, penser, réfléchir)
ra (devenir, nguùi chinh-phu (femme d’un soldat).

Chàng (vous) hâ (à Dieu ne plaise que, comment) hoc
(apprendre, suivre l’exemple) lü (troupe, bande, caravane)
Virong-tôn (28) (fins et peuls-fils de familles nobles, de prin-
ces).

Cô sao (pourquoi, quelle cause) câch (séparé, éloigné
l’un de l’autre) trô (entravé, empêché) IIII’Ô’C (eau, fleuve)

non (monlagne).

Khiên (exciter, pousser, ordonner) ngu’b’i (homme) thôi
d’un seul trait, espace de temps) 56m (matin) thôi (d’un
seul trait, espace de temps) hôm (soir) nhfrng (seulement)
buôn (triste).



                                                                     

121- Chàng phong bru (ÏlI’OlIlg Chù’ng nièn thiê’u,

Sành nhau cùng dan diu chir duyèn.
Nô nào dei lira thiê’u nièn,

Quan son de câch hàn huyên cho dành?

Jouissant d’une pleine jeunesse, nous nous étions unis
par le lien de I’hyme’ne’e et vivions ainsi les beaux jours
d’une vie élégante.

Qui aurait donc le cœur assez dur pour condamner un
jeune couple bien assorti a être séparé par tant de monts
et (le passes ; et serait-ce possible (le le sevrer longtemps
de la joie exquise d’une vie commune ?

Chàng (vous) phong (vent, coutumes, tradition) lu’u (li-
gnée, race) titrong Chirng (maintenant) niên (année) thiêu
(jeune, verte jeuneSSe,.

Sânh (côte à côte) nhau cùng (ensemble) dan d1’u (attaché,
lié à) chû- (caractère, mol) dU)êIl (29) hyménée, mariage).

Nô’ nào (qui aura le cœur assez dur pour...) dôi lira (un
couple, lira (bien assorli) thiëu niên (jeune, jeunesse).

Quan (passes) son (monts, montagnes, dé (laisser, permet-
tre) câch (être séparé) hàn (froid) huyên (tiède, chaud) cho
dành (sera-ce possible).



                                                                     

-36-
125- Thuô’ làm hành oanh chua bèn lieu,

Hôi ngày vé 113c néo quyên ca.

Nay quyèn ââ giuc oanh giàh

Y-nhi lai gây truoc nhà liu-lo

Quand vous êtes parti, le jeune loriot ne s’était pas en-
core approché du saule.

Je vous avais demandé [adule de votre retour ; vous
m’aviez dit: Probablement, lorsque le coucou chantera.

Aujourd’hui les chants du coucou ont fait vivillir le
loriot ;

Devant la maison, l’hirondelle gazouille gaiement.
Et vous ne revenez pas encore.

Thuô’ (époque, lemps) Pâm hành (départ) oanh (loriot)
clura (pas encore) bén (s’approcher, eflleurer) lieu (30, (saule).

Hôi (demander) ngày (jour) vé (retour) II’Ô’C néo (environ,

probablement) quyên (le coucou) ca (3l) (chanter).
Nay t aujourd’hui) quyên (le coucou) dà (déjà) giuc (exciter.

pousser) oanh (loriot) già (vieillir).

Y’-nhi (hirondelle) lai (alors) gây (chnnler) turôc (devant)
nhà (maison) liu-lo (32) (gazouiller).



                                                                     

..37-
129- Thuô dâng de mai chua dan gio,

Hôi ngày vë chi do dào bong.

Nay dào ââ quyê’n giô dong,

Tuyê’a. mai trâng bai phù-dung (Îô ho.

Le jour où vous vous êtes mis en route, les boutons
d’abricotier hésitaient à s’ouvrir à la brise printanière.

Je vous avais demandé la date de votre retour ; vous
m’aviez dit: « à l’époque où les pêchers fleuriront».

Aujourd’hui les fleurs de pêchers se sont toutes envolées
avec le vent d’Orient ;

La neige des pétales d’abricotier a blanchi la berge et
les ketmies ont empourpré les rives.

Thuôr (époque, temps, jour) dâng (îô (se mettre en route)
mai (abricotier) chu-a (pas encore) dan (s’exposer, s’apprivoi-
ser) giô (33) (vent).

L Hôi (demander) ngày (jour) vé (retour) chi (ne... que,
seulement) dô (environ) dào (pêcher) bông (34) (fleurir, en
fleurs).

Nay (aujourd’hui; dào (pêcher) d’à (déjà) quyên (attirer)

giô (vent) dông (Est, Orient).

Tuyêt (neige) mai (abricotier) trâng (blanchir) bai berge,
banc de sable) phù-dung (ketmies) do (empourprer) hb’ (rive),



                                                                     

-38-
133- Heu cùng ta Lüng-tây nham ây,

86m ââ trông nào thây hai tâm?

Ng*p ngtrng la tong cành trâm,
Buôi hom nghe- dey tiëng cârn. sôn sac.

Vous m’avez donné rendez-vous aux monts de Lung-tây;

Dès le matin, je vous y attends, jusqu’à midi, mais nulle
ombre humaine ne paraît.

Voici ce-que je vois : mollement les feuilles se détachent
des rameaux et tombent sur l’épingle de ma chevelure ;

Vers le soir, j’entends s’élever des buissons voisins les
appels bruyants (les ois ont qui rentrent dans leur nid.

Hem Ifixer, assigner, ajourner; fig. se donner rendez-
vous, se promettre) cùng (avec) ta (moi) Lüng-tây (35) (nom
de montagne) nham (monls, bords escarpés) ây (ci).

86m (matin, de bonne heure) dà (déjà) trông (regarder)
nào quel) thây (voir) ho’i (souffle, haleine) tâm (trame, ves-
tige).

.Ngâp ngirng (indécis, hésitant, mollement) là (feuille)
mug (tomber) cành trâm (épingle à cheveux).

Buôi hôm (crépuscule du soir, soirée) nghe (entendre,
écouter) dây ’s’c’lever, se réveiller) liëng (cris, bruit) câm

(oiseau, sôn 5:10 (bruyant, bruit confus de voix).



                                                                     

-39-
137-- Hçn moi nao Han-duong câu no,

Chiëu lai tim nào CÔ tièu-hao.

Ngàp-ngù’ng gio thôi ào bào,

Bai hom tuôn dây nuôc trào mênh m0113.

Vous m’avez donné rendez-vous au pont de Han-duong.

Vers le soir j’y viens, mais je ne trouve personne.

J’y reste, les yeux voilés de larmes, tandis que mollea-
ment le vent soulève ma robe et que sous la clarté décli-
nante du soleil, le flux inonde les immenses bancs de sable.

Heu (se donner rendez-vous, se promettre) n0’i (endroit,
lieu) nao (quelconque) Hân-du’ong (36) (nom de ville) câu
(pont) no (ci, l’autre côté).

Chiêu (soir) lai (de nouveau, retourner) tim (chercher)
nào cô (ne pas avoir) tîêu-hao (37) (bulle d’air).

Ngâp-ngîrng (incertain, hésilant) gué (vent) thôi (souffler)
1’10 hào (tunique, robe).

Bai (berge, plage, banc) hôm (soir) tuôn (aflluer, couler
à flots) dây (inonder, submerger) nuire 1rà0 (flux, marée mon-
tante) mênh mông (immense1 vaste).



                                                                     

...40-
141-- Tin thu-ôrng lai ngu’ùi không thà’y lai,

Hoa du’O’ng tan ââ trâi riu xanh.

Rèu xauh mî’y l’rp chung quanh,

Chàu (li met buée trâm tlnh nglîu Dgï)’.

Des nouvelles souvent me parviennent, mais l’homme
ne revient jamais ;

Les fleurs du peuplier, toutes fanées((fle’lries), ont jon-
ché la mousse verdoyante.

La mousse étale tout autour un épais tapis verdâtre.

Chaque pas que je fais réveille d’innombrables souve-
nirs doux et douloureux.

, Tin (nouvelle) thuùng (souvent) led (arriver) nguài
(l’homme) không (non) thây (voir) lai (arriver).

Hoa (lleur) duo-ng (peuplier) tàn (faner, flétrir) dà (déjà)
trài (joncher, étendre, tapisser) rêu (mousse) xanh, (verdoyant,
vert, verdâtre).

Rêu (mousse) xanh (verdoyant, vert, verdâtre) mây (quel-
ques) lc’rp (couches) chung quanh (tout autour).

Chân (pied) di (aller, avancer) met (un, chaque) bu’Ô’Ic (pas)

trâm (cent) tînh (sentiment) ngân ngc (hébété, stupide).



                                                                     

-41-
145- Thu thuong toi ngu’Cri chua thà’y tûi,

Bure rem thua lân dâi bông duong.
Bông duong mâ’y bu’ôi xuyên ngang,

Loi sao mimi heu chin thuàng don sai.

Des lettres souvent arrivent, mais l’homme n’arrive
point.

Les stores ajourés, lentement ont tamisé les rayons du
soleil.

Les rayons obliques du soleil, maintes fois, ont été fil-
trés à travers les stores.

Quelles paroles! Sur dia: promesses, neuf ne peuvent
être tenues l

Thu’ (lettre, courrier, missive) thuù’ng (souvent) tél (ar-
river, venir) ngu’ùri (homme) chu’a (pas encore) thây (voir)
un (arriver, venir).

Btrc (numéral de panneaux). rèm (stores) thu’a (espacé,
ajouré) Lân (peu à peu, petit à petit) dâi (filtrer, tamiser)
bông (rayon, ombre) dirong (soleil).

Bông (rayon, ombre) dirong (soleil) mây (quelque, plu-
sieurs) buôi (espace de temps) xuyên ngang (oblique).

Loi sao (quelle parole) mu’ù’i (dix) hen (promesse) chili
(neuf) thuirng (souvent) don sai (manquer, ne pas tenir).
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149- Thf’r tînh lai diën khoi ngày â’y,

Tien-sen này dà nây là ba.
Xôt ngu’ùî lân-liîa âi xa,

X01 ngu’ôi nuong chôn hoàng hoa daim dài.

J’essaie de me remémorer le jour de votre départ ;

Les jeunes feuilles de nénuphar, pareilles à des sapè-
ques, ont trois fois. apparu.

Qu’il est’ à plaindre, celui qui traîne sa vie dans des
forteresses lointaines (reculées) ;

Qu’il est également à plaindre, celui qui se réfugie dans
des postes éloignes, à l’époque des chrysanthèmes.

Thir (essayer) tinh (calculer, camper) lai (de nouveau,
encore une fois) diën khO’i (au loin, vers le large) ngày (jour)
ây (ce, cette).

Tiën (sapèque) sen (nénuphar, lotus) này (ci) dà (déjà)
nây (apparaître, émerger, s’épanouir) là (être) ba (38) (trois).

Xôt (déplorer, plaindre, s’émouvoir) nglrèri (homme) lân-
1ü’ap(peu à peu; avec le temps) âi frontière, forteresse) xa
(lointaine, éloigné).

Xôt (déplorer, plaindre, émouvoip) ngu’ô’i (homme) nu’O’Dg

(s’appuyer, se réfugier) chôn (endroit, lieu) hoàng (jaune)
hou (39) (fleur) dâm (stades, lieue) dài (long).
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153 -- Tinh gia-thà’t nào ai châng CÔ,

,Kià lâo-thân khuè-phu mho thuong.

Me già pho phâ’t mâi suong,

Con thor nhô dei côn duong phù-tri.

Des attaches familiales,,quel est l’homme qui prétend
s’en affranchir ?

Voilà vos vieux parents et votre jeune femme qui vous
aiment tendrement et se souviennent tant de vous.

Votre mère, courbée sous le poids de l’âge, a la cheve-
lure blanchie.

Votre enfant tète encore sa mère et réclame des soins
constants.

Tinh (SEntiment) gia-thâl (famille) nào (quel) ai (qui)
châng (ne pas) Co (avoir),

Kià (voilà) lâo (vieux) Ithân (parents) khuê (chambre,
gynécée) phu (femme) nhc’r (se souvenir, penser à) thu’ong
(aimer).

Me (mère) già (vieux) pho ph’ât (flotter au gré du vent)
mâi (chevelure, taupe) Strong (gelée, rosée).

Con (enfant) tho (en bus âge) mâng sïra (téter) và (de plus,
en outre) duong (être en train de) phù-rtrî (protéger, se-
courir).
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157 - Lông lâo th’ïn buôn khi tira cira,

Mièng hài-nhi cho- büa môm com.

Ngçt bùi thiê’p ââ hiê’u nam,

Dey con dèn sâch thiê’p làm phu-thàn.

Appuyés contre la porte pour vous attendre, voire père
et votre mère sentent leur cœur CHÜahi de tristesse.

Au moment des repas, votre bébé attend sa becquée
de riz.

Vis-à-vis de vos parents, je remplis l’office d’un fils
pieux et je leur offre des mets sucrés et savoureux r

A l’enfant, je tiens lieu de père et je lui apprends à lire
sous la clarté de la lampe.

Lbng (cœur) lâo (vieux) Lhân (parents) buôu (lrisle) khi
(quand) tua (s’appuyer) cira (4U) (porte),

Miêng (bouche) hài-nhi (bébé) chir (attendre) bim (repas)
mc’rm (becqueter) cam (41) (riz).

Ngçt (sucré) bùi (savoureux, tendre) (hiêp (moi) ââ (déjà)

hiêu (pieux) nam (garçon).

Da); (enseigner, apprendre) con enfant) dèn (sous la
lampe) sâch (livre) thiêp (moi) làm (faire, accomplir) phu-
thân (42) (Père).



                                                                     

Làng laïc-titan buôn khi twa un
Miêng hai-niai nho” bû’a mâm. com
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161 -Nay mot thân nuôï già day trê,

Nôi quan-hoài mang më biè’t hao.

Nho chàng trài mây suong sao,

Xuân tùng dôi moi, dong nào con du

Seule, je soigne 1d vieillesse, seule, je guide l’enfance.

Combien de fois, les soucis et les tristesses assaillent
mon cœur et me font souffrir.

Depuis votre départ, bien des fois, la rosée est tombée
et les étoiles ont brillé sur mon cœur plein de vous ;

Le prinlemps au printemps a succédé l’hiver s’est en-
fui bien loin (n’a laissé aucun reste).

Nay (aujourd’hui, maintenant) môl (seul, un, chaque)
thân (corps) nuôi (nourrir, soigner) già (vieillesse) du); (en-
seigner, guider) trè (enfance).

Nâi (sentiment, le trisle souvenir) quan-hoài (souci acca-
blant, mang (porter) mê (péniblement) biêt. (savoir) hao
(combien).

Nhô (se souvenir) chàng (vous) lrài (passer, traverser)
mây (plusieurs) suong (rosée) sac (étoile).

Xuân (printemps) tîrng (plusieurs fois) dôi (changer) moi
(nouveau) dong (hiver, nào (aucun) (con du (resîe).
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165 - Kë nàm dà ba tu câch diën,

Mô’i sâu thêm nghin Van ng’ôn ngang.

UÔ’C gi gain-gai tâc gang,

Giâi niëm cay dang’dë chàng tô hay.

Voici trois ou quatre années qui se sont déjà écoulées.

depuis notre cruelle séparation ; i
Mille sentiments divers s’entassent d’année en année

dans mon cœur lourd de tristesse.

Puisse-je être auprès de vous, .

Pour vous révéler toutes mes amertumes.

Kê (calculer, compter) Ham (année) dà (déjà) ba (trois)
tir (quatre) câch diën- (se séparer l’un de l’autre).

Môi (fil, écheveau, bout) sâu (tristesse) thêm (augmenter,
s’accroître) nghîn. (mille) van (dix-mille) ngdn ngang (en
désordre, tumulte).

U“ô’c gi (souhaiter, désirer, espérer) gân-güi (très près) tâc

(mesure de longueur. Dixième partie du thlrc’ro, environ 0m04)
gang (empan).

Giâi (découvrir ce qui est caché, manifester) niêm (senti-
ment, état d’âme) cay (piquanl) dâng (amer) de (pour) chàng
vous) “lb clairement, nettemeni) bay (connaître, se rendre

compte).



                                                                     

169 - Thoa cung Han thuô ngày xuà’t gîâ,

Guong lâu Tân dà’u dà soi chung.

Gay ai ma gi’ri toi cùng,

Bë chàng thâ’u hê’t tam lông tuong-tlr.

Cette épingle de la Cour Han, mon bijou de noces,

Ce miroir du Palais Tân, gardien de nos images,

A qui puis-je avoir recours pour vous les faire parvenir,

Afin que vous connaissiez mon cœur qui souffre afro:
cernent.

Thoa (épingle à cheveux) cung (palais, sérail, cour)
Hân (43) (nom de dynastie) lhuô (époque) ngày (jour) xu’ât
giâ (se marier).

Glrong (miroir) lâu (palais) Tân (44) (nom d d nasrie)
d’âu (image, trace) dà (déjà) soi (se mirer) chung (ensemble).

Cây (espérer, commensur) ai (qui) ma (alors, pour) gui
(envoyer, faire parvenir) tc’ri cùng (arriver à destination)“

Bé (pour que) phàng (vous) thâu (pénétrer, savoir à fond)
hêt (entièrement, complètement) ltâm long le cœur) tu’ongiu’
(mal d’amour). .
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173 :-Nhân cîeo tay goï khi ngâm nghia,

i Ngoc cài dâu thuô’ bé vui chai.

Gay ai ma güi tô’i moi,

Bë chàng trân-lrgng dâu nguoi tuong thân.

Cette bague que je porfe au doigt.) je la contemplais de
temps en temps,

Cette épingle de jade, ami de mon enfance,

A qui puis-je avoir recours pour vous les envoyer,

Afin que vous vous souveniez de celle qui vous est chère.

Nhân (bague, anneau) deo (porter, mettre) [ay (doigt) goï
khi (de temps de temps) ngâm nghiâ (regarder avec amour).

Ngoc (jade) cài d’au (45) (épingle) thuô’ (époque, temps)

bé (jeune, peut) vui (joyeux) chai (amusement).

Cây (recourir, compter sur) ai (qui) ma (pour) giri (en-
voyer, faire parvenir) toi (arriver) 110i (endroit, destination).

Be (pour que) chàng (vous) trân-lrong (précieux, faire
grand cas) dâu (trace, souvenir) ngu’ù’i (homme, personne)
lu’0’ng (mutuellement, réciproquement) thân (s’aimer, être

aimé). I
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177- Trâi mâ’y xuàn tin di tin lai,

Tôi xuàn này tin hây vâng khong.

Thà’y nhan, luông tuning thlr phong,

Nghe hoii suong, sâm a0 bông sân sang.

Pendànt ces dernières années, des nouvelles partaient
d’autres revenaient ;

Mais celle année-ci vos nouvelles sont absentes. .

A la vue de l’hirondelle, oiseau messager, je crois qu’elle
m’apporte vos lettres.

La rosée s’annonce-t-elle froide P Je prépare pour vous
des robes ouatées.

Trâi (traverser, mây (plusieurs) xuân (printemps signi-
fiant: année) tin (nouvelle, message, dépêche) di (aller, par-
tir) tin (nouvelle, message, dépêche) lai (revenir).

Tô-i (arriver) xuân (printemps, année) này (ci) tin (dépê-
che, nouvelle, message) hây (encore) vâng (absent) không
(vide).

Thây (voir) nhan (hirondelle) luông (sans cesse) tiré-mg
(penser, songer) thu’ (lettre, missive, courrier) phong (ca-
cheté, scellé).

Nghe (entendre, s’annoncer) hai (souffle) suong (rosée,
gelée) sâm (préparer) a0 (robe, tunique) bôx.g (ouate, colon)
San-sang (prêt, être à sa disposition).
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181- G10 tây 116i không duong hông tien,

l Xôt côi ngoài tuyê’t quyê’n mua sa.

Man mira truong tuyê’t xông pha,

Nghî thèm lanh lëo kê ra côi ngoài.

Le vent de I’Ouest vient avec ses premiers froids ; la
route n’est pas propice au va-et-vient de l’oiseau hông
(l’oie sauvage) qui est censé apporter nos lettres.

Je vous plains, vous qui êtes dehors, enveloppé de neige
et exposé à la pluie ;

Vous bravez la froidure dans la moustiquaire quadrillée
de pluies froides et derrière le rideau recouvert (tissé) de
neige.

Quelle pitié : vous devez souffrir du froid cinglant qui
sévit aure frontières lointaines.

G16 tây (vent de l’Ouest, désignant ici l’automne) noi (s’éle-

ver) không (ne pas, non) dufmg (voie, moyen) hông (46)
(l’oie sauvage) tien (propice, commode, ,opporlun).

Xôt (plaindre, compatir, avoir pitié) côi (limjt, frontière)
ngoài (extérieur, dehors) tuyêt (neige) quyên (attirer, allé-
cher, séduire) mira (pluie, sa (lomber).

Màn (moustiquaire) mira (pluie) tru’o-ng (rideau, tenture)
tuyêlt (neige) xông pha (braver, s’exposer, attaquer).

Nghî (penser, réfléchir) thêm (ajouter, redoubler, davan-
tage) lanh lëo (froid pénétrant) kè (l’homme, celui qui) ra
(sortir, direction du dedans au dehors) côi (limite, frontière)
ngoài (extérieur, dehors),
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185- Be chir gain phong thôi lai mô’,

Gieo bai tien tin do con ngor.
Troi hom tira bong ngân ngo,
Tràng khuya huong go’i b0 pho toc mai.

Celte supplique à I’Empereur, écrite en caractères bro-
dés, je la ferme et je la rouvre (j’hésite à l’envoyer),

J’ai consulte le sort, à l’aide des sapèques : l’avenir
s’annonce mauvais, mais je doufe encore.

A la tombée de la nuit, rêveuse. je suis toute seule avec
mon ombre dans le couloir ;

Sous la [une tardive, je m’accoude sur l’oreiller, les
cheveux éparpillés aux tempes.

Be (inscrire) chü’ (caractères) gâm (47) (brocart, brodé)
phong (fermer, cache’er) thôi (puis) lai (de nouveau, encore
une fois) m6“ (ouvrir).

Gieo (précipiter, jeter has) bôi (divination, oracle) tiên (48)
(sapèque) tin (présage, nouvelle) dà (mauvais, peu favorable)
con (encore) ngô“ (doute, scepticisme, soupçon).

Trêri hôm “(crépuscule du soir: tira (s’appuyer contre)
bông (ombre) ngàn. mgr; (stupéfait, hébélé).

Trâng (lune) khuya (nuit lardive, nuit avancée) nuong
(s.’aocouder) gôi (oreiller) bo- phô“ (ébouriffé, en désordre, épar-

pillé) toc (cheveux) mai (tempe).
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189 -- Ha nhu: ai hon say hong lân,

B5133 tho tho, th°ân thïin nhu: không.

Trâm cài xièm giât thçn thùng,

Lech vùng toc rôi, lông vùng 11mg eo.

Je n’ai pas comme quiconque l’âme qui s’enivre et l’es-

prit qui s’e’gare ; i
Et pourtant par moments je suis distraite et hébétée

sans cause apparente.
Je rougis de mettre l’épingle à cheveux et de serrer mon

jupon.

Mes cheveux sont embrouillés; la maigreur de mon
iorse ne relient plus la ceinture.

Hé (estuce) nhu- (comme) ai (qui, quiconque) hôn (âme)
say (s’enivrer) bông (ombre, esprit) lân (s’égarer).

Bông (soudain, subitement) tho th0’ (errer ça et là, dis-
traire, flâner) thân thân (abruti) nhu’ (comme) không (si de
rien n’était).

Trâm (épingle à cheveux) cài (ficher dans la chevelure)
xiêm (jupon) giâj; (serrer) then thùng (avoir honte, rougir)

Lêch (être de travers) vùng toc (chevelure) rôi (embrouiL
lé, en désordre) lông (desserrer) vèng (rondeur, circonférence)
11mg (dos) eo (rétréci: amaigri, déprimé;
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193 -- Dao hiên Vâng thâm gieo tùng buôc,

Ngoài rem thu“a dû thàc dei phen.

Ngoài rem, thuoc châng mâch tin,

Trong rem dlIÔ’ng ââ ce dém biê’t châng.

Sous la véranda solitaire, je me promène toute pensive,
pas à pas ;

Maintes fois, les stores ajourés sont abaissés et enroulés;

An delà des stores, la pie n’annonce pas de nouvelles ;

En deça des stores peut-élire la lampe me comprend-
elle.

Dao (se promener) hiên (véranda, couloir) vâng solitaire)
“thâm (silencieusement) gieo (jeter, semer) tirng (chaque)
blI’Ô’C (pas).

Ngoài (dehors, au-delà, rèm (StOŒLS, treillis) thira (espacé,
ajouré) dû (abaisser) thâc (enrouler) dei (maintes, plus’euis)
phen (fois, reprises).

Ngoài (à l’extérieur, au-delà) rèm (stores)(th1rc’rc (la pie)

châng (ne pas) mâch (informer, annoncer) tin (nouvelle).

Trong (à l’intérieur,’en deça) rèm (stores) du’b’ng (comme

si) ââ (déjà). cô (avoir) dèn (lampe) biêl (savoir, comprendre)
chëng (ou non).
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197 - Ben c0 biê’t (liron-g bâng châng biê’t,

LÔng thiê’p riêng bi-thiè’t mà thôi.

Buôn râu moi châng nên loi,

Hoa dém kia VÔÎ bong nguÙi khà thu’ong.

La lampe me comprend-elle ou ne me comprend-elle
pas ?

Toute seule, je sens mon cœur lentement qui se brise.

La tristesse arrête mes paroles dans la gorge.
Qu’elles sont à plaindre, la flamme indifférente de la.

lampe et l’ombre solitaire de ma personne !

Ben (lampe, c6 (avoir) biêt (savoir, comprendre) dlrè’ng
bâng (ou bien) châng (ne pas) biêt (connaître, comprendre).

Long (cœur) thiêp (moi) riêng (particulier, personnel, à
part soi) bi-thiët (douleur, affliction, brisement de cœur) mà
lhôi (seulement).

Buôn râu (tristesse, mélancolie) 116i (parler, dire, proférer)
châng (ne pas) nên loi (avoir des paroles).

Hou (fleur, flamme) dèn (49) (lampe) kia (voilà) vôi (avec)
bông (ombre) nglrbi (humaine) khâ Ithu’o-ng (digne de pitié,
à déplorer, à plaindre).
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201- Gà eo oc gay su’orng nâm trông,

Hoè phâ’t phq rü bông bôn bên.

Khâc 1140i dâng dâng bây nièu,

MÔ’i sâu dâng daïe tua miën bê xa.

Le .chant agaçant des coqs annonce’dans la froide rosée
la cinquième veille ;

Le sophora, de ses bras indolemment agités par le vent,
projette l’ombre (11112 quatre côtés.

Les heures me paraissent interminables comme des an-
nées ;

Et ma tristesse se” creuse vaste comme la mer.

Gà (coq) eo ôc (agaçant, vexer, tracasser) gây (chanter)
511*0ng (rosée) nâm trông (tambour marquant cinq veilles).

Hoè (sophora) phât ph0’ (s’agiter au gré du vent) rü (allon-

ger, faire descendre) bông (ombre, bôn (qualre) hên (côtés).

Khâc (minute, heure) trêri ciel, temps) (îâng dâng (longue-
ment) bây (plusieurs) niên (année).

Môi (étheveau) .sâu’ tristesse) dâng-dâc (infini) tua (sem-

blable) miën (contrée, région) bê (mer) xa (loin).
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205- Huong guqng clôt hôn dà rué môi,

Guong gag-11g soi le lai chù’a chan.

Sât câm guqng gây ngén dàn,

Dày uyên kinh (lut, phim loan ngai trùng.

Je m’évertue à brûler quelque encens, mais déjà s’eni-
vre mon âme,

Je m’efforce de me regarder dans le miroir, mais mes
larmes coulent abondamment.

Quand, surmontant mon chagrin, je joue du luth ou
de [à guitare,

J’ai peur de briser les cordes ou de confondre les notes.

Huong (encens) guqng (slefforcer de, à contre cœur) dôt
(brûler, enflammer) hôn (âme) dà (déjà) mê moi (s’enivrer).

Gu’0’ng (miroir) gugng (s’efforcer de, à contre cœur) soi (se

mirer, le (larme) lai (de nouveau) ch1’ra chan (couler abon-
damment).

Sât (luth) câm (la guitare) gu’ç’ng (s’efforcer de, à contre

cœur) gây (pincer, jouer) ngôn dàn (morceau de musique).

Dây (corde) uyên (50) (canard mandarin mâle) kinh (s’ef-
frayer, avoir peur, dl’rt ’ rompre) phl’m (sillet) loan (51) (phé-n

nix femelle) ngai (avoir souci) lrùng (confondre).
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209- Leng này goal gio dong ce tien,

Nghin vàng xin gui (Ïê’n non Yen.

Non Yen du châng toi mien,
Nho châng, (lâng ââng duàng lèn bâng troll.

S’il m’était commode de confier mes sentiments aux
ailes du vent d’Orient,

Et qu’il me fallût dépenser mille taëls d’or pour vous les

transmettre au mont Yên, je le ferais volontiers.
Mais combien il est difficile d’arriver au mont Yên où

vous êtes!

Je pense sans cesse à vous ; mais la route qui conduit
mes pensées vers vous est aussi longue que celle qui mène
au ciel.

Long (cœur) này (ci) gü’i (envoyer, transmettre) giô (vent)
dôug (Orient, Est) c6 (avoir) tien (commode, facile .

Nghin vàng (mille taëls d’or) xin (demander) gü’i (en-
voyer, faire parvenir) dên (arriver) non (mont) Yên (52) (nom
de montagne).

Non Yên (montagne Yên) dù (quoique) châng (ne pas)
tô’i (arriver) miên (contrée, région),

Nhé (se souvenir) chàng (vous) dâng dâng (sans cesse,
longuement) dirong (voie, route, moyen) lên (monter) bang
(égaler) trù’i (ciel).
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213- Troi thâm thâm xa vori khôl] thâ’u,

Nôirümrchàng dan dàu nào Kong

Cânh buôn, nguoi duettha.10ng,
Cành cây 5:10ng (lu-9m, liëng trùng’ mira

[phun.

Le ciel est d’une profondeur insondable et il est très
malaisé d’y arriver.

Seul votre souvenir me poursuit loujours, sans jamais
me laisser un moment de répit.

La lrislesse (le-la nature augmente la douleur de mon
cœur.

Des branches d’arbres sont toutes mouillées de rosée ;
des insectes lancent leur cri sonore sous la pluie fine.

TrÔ’i (ciel) thâm thÊm (très profond) xa vè’i (fort loin, très

loin) khôn (non) Ihâu (sonder, airiver, pénétrer).

Nôi (senliment, état d’âme) nhc’r (se souvenir) chàng (vous)

dan dâu (obséder, assaillir) nào (aucunement) xong (fini).

Cành (les choses autour de nous) bùôn (triste) ngu’oi
(homme) thiët tha (souvenir douloureux) long (coeur).

Cành (branche) cây (arbre) suong (rosée) (ÏLI’Ç’m (impré-

gner, mouiller) liêng (cri, voix, son) trùng (insecte) 1mm
(dans la pluie)’phun (line, crachin).
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NOTES EXPLICATIVES

(21) Bach-thàiih ; Citadelle de Bach-üàng. L’Empereur Cao-TÔ (æs-
194 av. J. C.) fondateur de la dynastie des Han, fut assiégé dans Cette
citadelle.

(22) Thanh-hâi (Ts’ing hai) : une des dépendances extérieures de la
Chine située à l’Ouest de la province de Kan-sou (Gain-hic). Elle ren-
femne un immense lac salé. L-es tribus Hô firent de nombreuses incur-
sions dans cette région.

Dans un des poèmes de Ly-thâihBech (Li-t’aîvPe) on lit ces vers:
Han-ha Bach-ââng thà-nh,
H6 khuy Thanh-hài dt).
CA lai chinh mien dia,
K5! kiën hü-u 13h31] hoàn.

Les troupes de Han descendent vers la citadelle de Bachatlâng,
Les tribus H6 font le guet au rivage de Thanh-hài.
De l’antiquité à nos jours, des champs de bataille,
On voit rarement des guerriers rex tenir à leurs foyers.
(23) Hân-hài : nom du désert.

(24) Tiêu-quan ; nom d’une passe située au Sud-E51, de la sous-pré-
fecture de Cô-nguyênJ dans la province de Kan-sou (Cam-t1’ic).

(25) Ky-scrn :Mont de Ky-liên, autre nom de Thién-son (Monts Cé-
lestes), dans la province de Kan-sou (Clam-tue). C’est là qu’un général
chinois des I-llân, HOÏÎC-khIÎ-Bênh, remporta une grande victoire sur les
Huns. A sa mort. l’Empereur, 1n- récompenser services signalés,
fit construire un tombeau ayantWÊÎ son (Monts de la
Licorne).

(26) Phi-thùy z nom d’une rivière qui prend sa source dans la mon-
tagme de’Tû-bông, sous-préfecture de Hop-«phi, provinCe de Ngan-hoeî
(An-huy). C’est là qu’eut lieu la défaite sanglante subie par Tân-bô-
Kiên qui latta contre les Tân (Tsin) (265-419).

(27) Ban Siêu : Voir note n° 5, Durant 31 ans, ce célèbre général
entreprit des expéditions lointaines et rentra très vieux dans son pays
natal.

(28) Vu’crng-tôn : descendants de familles nobles. ce temne désigne
aussi l’homme qui entreprend de longs voyages sans esprit de retour.

On lit dans le Sà-tù- ces deux vers:
Vuong tôn du hé bât quy,
Phlrang thào sinh hé thé thé.

rummy tôn, étant parti, ne rentre pas,
L’herbe parfumée pousse toute verdoyante.
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(29) Duyèn : hyménée, destinée qui préside au mariage et aux ren-
contres des gens de deux sexes. Il ne faut pas le confondre avec le
nghiep (la Karma bouddhique). Le nghiep constitue l’ensemble de nos
actions bonnes ou mauvaises dans cette vie et détermine le sort qui nous
sera réservé dans une vie future, c’est-à-dire de renaître dans une condi-
tion meilleure ou inférieure. Le nghiêp vient donc de nous. C’est pour-
quoi la religion bouddhique prêche le perfectionnement moral, afin que
dans la succession des existences futures, nous nous élevions peu à peu
pour atteindre la condition de Bouddha. Alors nous rejetterons notre
corps, cause de tous nos malheurs et de toutes nos imperfections, ce
thân, qui engendre le nghiep. N’ayant plus de thàn, le nghiep disparaît
ipso-facto.

(30) Le vers 125 laisse supposer que le mari est toujours parti vers
l’hiver.

(31) Le vers 126 veut dire: j’escomptais que l’été aurait annoncé
votre retour, le coucou symbolisant l’été.

(32) Les vers 127-128 signifient donc: l’été s’est écoulé avec les
chants du coucou, et, de nouveau s’ouvre le printemps, avec l’hiron-
delle. Donc ici l’attente a duré plus d’un an.

(33) La fleur d’abricotier s’ouvre en hiver : elle symbolise l’hiver,
dans la poésie annamite. Le vers 129 laisse entendre, je pense, que
le mari est parti vers le commencement de l’hiver.

(34) La fleur de pêcher symbolise le printemps. Par conséquent le
vers 130 veut dire : j’escomptaîs que le printemps aurait annoncé votre
retour. Et le printemps vient en effet avec les pêchers en fleurs. Dans
cette strophe l’attente a donc duré trois mois environ.

(35) Lùn tây: nom d’une montagne située dans la province de
Chou-si (Thîelm tây). Il y a une localité de Lùng tây dans le Kan-sou
(Cam-tûc).

Le vers 133 est pastiché du vers chinois.
Giü ngâ k’y ha SÔ’,

Nâi k3! Lüng tây ngung.
Où [m’avez-vous donné rendez-vous P
Vous m’avez donné rendez-vous au pied du mont Lüng tây.

(36) Hân-dtrang: Préfecture de Kouang-tchéouJou, dans la pro-
vince de Kan-sou (Cam-tûc). Là s trouve la localité de Lüng-tây.

(37) Tiêu-hao’: la bulle d’air qui monte à la surface de l’eau révèle
la présence d’un être quelconque. Au üguré; cette expression signifie
la trace, les nouvelles d’une personne.
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(38) Ce vers veut dire que l’attente a duré 3 ans, puisqu’on a vu

les jeunes feuilles de nénuphar apparaître trois fois, La feuille de nénu-
phar, au début, est petite et rende Comme une sapèque (tien-sen).

(39) Hoàng-hoa : chrysanthèmes (fleurs jaunes). Cette expression dé-
signe les chrysanthèmes qui fleurissent à la 9° lune. Autrefois, en Chine,
les soldats des postes-frontières étaient appelés Hoàng-hoa thon parce
que leur service allait d’un 9° mois de l’année à l’autre (9° mois, saison
des chrysanthèmes) (de la l’expression « Hoàng hoa thü n qui signifie :
partir pour les garnisons lointaines.

(40) Tua cira : en chinois (t l môn n. Allusion à lËNIu’o’ng-tôn-Gia n,
du pays de Té. Le roi ayant dû s’enfuir, Vu’o’ng ne le suivitlpas et
rentra chez lui. Sa mère le gourmanda : « D’ordinaire, quand tu ren-
trais tard, je m’appuyais le des à la porte pour t’attendre... ».

(41) Le petit ouvre sa bouche’et réclame sa becquée de riz. Ce vers
laisse donc entendre très nettement que l’enfant est encore un bébé.

(-12) Au petit, je tiens lieu de père et lui apprends à lire. Alors, ce
ne peut plus être un bébé. Ces contradictions sont graves; mais nos
poètes orientaux ne se soucient pas énormément de La logique.

(43) Allusion à (l’épingle à cheveux offerte par une déesse à l’Em-

pareur Vil-Dé (140-86 av. J. C.) des Han. Sous le règne de ChÎèu-
bê (86-73 av. J. C.) de la même dynastie, une femme de harem ouvrit
l’écrin d’où s’envola l’épingle transformée en hirondelle.

(44) Thùy-Hoàng-Bê (Chouei-Hoàng-Ti) (221-209 avant J. C.) des Tân
(Ts’in), possédait un miroir mesurant 1 m. 60 de large et 2 m. 36 de
haut, où l’on voyait les choses cachées. Tout homme, boute femme au
cœur vicieux, mis en présence du miroir, y lisait son infamie l’Em-
pereur s’en servait pour déceler les sentiments infidèles chez les femmes
de son harem. Celles d’entre elles qui eurent la bile dilatée et le
cœur palpitant en s’y mirant se virent, condamnées à mort.

(45) L’Empereur Vü-Bê des Hân rencontra dame L)” qui fixait son
chignon à l’aide d’une épingle de jade. Dans la suite des dames de la
Cour suivirent cette -mode. Lu’u-vü-Tich à ce sujet écrit: Thanh dinh
phi thirqng ngec tao dâu.

Les libellules sont ,venues en volant se poser sur les épingles de
tête de jade.

- (46) Hông 2 l’oie sauvage. Le van-t froid de l’Ouest n’est pas favorable
à l’oie sauvage qui m’apporte VOS lettres. Allusion à la légende de
l’Empereur Vü-Bê des Han, lequel recevait une lettre de TèVü par
la voie des airs, apportée par une oie sauvage à la patte de laquelle la
lettre avait été attachée. Hông et Nhan (hirondelle) étaient des oiseaux
messagers.
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(47) Chü- gâim : caractères brodés. Tru’ong-Qùy étant retenu pendant

longtemps dans une garnison lointaine, sa femme Hâu-thi, apus d
ans d’attente, composa un douloureux poème, le broda sur du brocart
et le présenta à l’Empereur qui, pris de pitié, libéra. son mari et lui
permit de rejoindre sa Iemme.

(48) Bôi-tiên : Je lis mon avenir au moyen des sapèques. Hormope
tiré le premier par hinh thông, sous la dynastie des Han.

(49) Hoa rien : fleur de la lampe. Cette expressÎOn Signifie: le bout
incandescent de la mèche d’une lampe, quand la flamme est insuffi-
samment alimentée d’huile.

(50) Giây uyênŒÏ Les cordes d’instrument de musique vont en géné-

ral par paires, comme des oiseaux uyên (canard, mandarin mâle) et
u’Ullg (canard mandarin femelle) qui ne se quittent jamais. Ils sym-
bolisent encore l’union conjugale.

(51) Phim loan: sillet de phénix femelle. L’oiseau Loan donne une
sorte de colle qui sert à fixer les sillets des instruments de musique.
Ce phénix est le symbole de ll’e’alégance, de la. grâce, et de la beauté.
Le loan et le phung (phénix femelle et mâle) sont deux oiseaux fabu-
leux qui symbolisent l’union conjugale ; le mariage; les époux. On
dit phông loan (loan phong) : chambre à coucher. Loan xa (loan giâ) z
char impérial. Loan plllgng tôt dôî: une belle union conjugale.

(52) Yên: il s’agit de la montagne Yên-nhiên se trouvant dans la
Mongolie extérieure. C’est la que Eau-Bien sous la dynastie des Han
postérieurs (221 à 265) anéantit les .pleuplades Bon-vu. Avant de rentrer
dans la capitale, il fit graver ses exploits dans la pierre de cette mon-
tagme.



                                                                     

III
, SAU LÜC PIIÀN-LY (Nôi)

217-- Suong nhu’ bua b6 mon gô’c lieu,

Tuyê’t nhu’Ùng ara, sê héo cành ngô.

Griot suong phu hui chim gù,
Sàu tuoing kêu Vâng, chuông chùa nem khoi.

III

APRÈS LA SEPARATION (Suite)

La rosée, pareille à la hache, use le pied du saule ;

La neige, comme la scie, ronge les branches du platane.
Des gouttes de rosée, en tombant, faut gémir llas oiseaux)

dans les buissons,

Les insectes égrènent leur musique monotone dans les
profondeurs des murs ; la cloche d’airain sonne au pago-
don Iointain, vers Ie’crépuscule du matin.

Strong (rosée) nhu“ (comme) bua (hache) «b5 (abattre) mon
(user) gôc (pied) lieu (saule).

Tuyêt (neige) nhlrùng (semblable, pareille) cu’a (scie) sé
(fendre) héo (se llétrir) cành, (branche) ngô (platane).

Griot (goutte) suong (rosée) phû (recouvrir) hui (buisson)
nchim (oiseau) gù (roucouler).

Sâu (insecte) tirong (dans les murs) kêu (crier) vâng (écho
lointain) chuông (cloche) chùa (pagode, temple) nên (battre
à coups doublés) khoi (dans le lointain).
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221- Vài tiê’ng dê’, *nguyet soi trime 6c,

Mot bang tièu, gio thô’c ngoài hiên.

La man lay, ngon gio xuyên,
Bôug hoa theo bông nguyet lèn triroc rèm.

Le grillon en deuil pleure inconsolé ; la [une verse sa
pâle flamme devant la maison.

Dehors le vent secoue vivement quelque rangée de ba-
naniers ,-

Et’ s’infiltre dans la chambre en agitant le rideau de
ma fenêtre.

Et je regarde tristement l’ombre de la fleur qui, selon
le mouvçment de la lune, monte lentement devant le store.

Vài (quelques) liiêng (cri, voix) de (grillon) nguyêt (lune)
soi (éclairer) tru’C’rc (devant) 6c (maison, habitation, case).

MOL (une) bang (rangée) tiêu (bananier) giô (vent) thôc
(souffler violemment) ngoài (dehors, extérieur) hiên (véranda,
couloir).

La (numéral de choses minces, légères) man (rideau) lay
(s’agiter, être secoué; ngçn giô (vent, courant d’air) xuyên
(oblique).

Bông (ombre) hoa (fleur) theo (suivre) bông (ombre)
nguyêt (lune) lên (montnr) trirôc (devant) rèm (store, treillis).



                                                                     

Trwd’c hom dwâ’i nguyêt trong làng mièt dan
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225- Hoa giâi nguyêt, nguyet in met tâm,

Nguyet lông hoa, hoa thâm ttrng bông.

Nguyet hoa, hoa nguyet trùng trùng,
Trulrc hoa, dm’ri nguyet trong lông xiê’t dan.

La lumière de la lune, en se projetant sur la fleur, de-
vient un cercle éblouissant,

Et la fleur, sous la clarté humaine devient toute rouge.

La lune et la fleur, l’une et l’autre chevauchent innom-
brables.

Devant le spectacle de [une et de fleur mon cœur est
saisi d’une tristesse ineffable.

Hoa (fleur) giâi (s’exposer) nguyêt (lune), nguyet (lune)
in (imprimer) mût (un) tâm (cercle, plaque).

Nguyêt (lune) lông (envelopper) hoa (fleur), hoa (lleur)
thâm (rouge foncé, pourpre) tfrng (chaque) bông (fleur).

Nguyêt (lune) hoa (fleur) boa (fleur) nguyêt (lune) trùng
trùng (innombrable).

TrLrôc (devant) boa (fleur) duôi (sous) .nguyèt (lune) trong
(dans) lông (cœur) xiêt (compter, calculer) dâu (où).
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229-Bâu xiê’t kë tràm sâu nghin nâo,

Tir mût-công phi; xâo dëu ng0’i.

Biè’ng câm kim, biê’ng (in-a thoi,

Oanh âôi thçn dei, bit-0’111 âôi ngai thùa.

Comment exprimer les cent chagrins et les mille [ristes-
ses qui m’accablent ?

Les travaux de ménage et les arts féminins ont été com-
plètement délaissés.

Je n’ai plus envie de tenir l’aiguille, je n’ai plus envie
de tenir la navette.

Des couples de loriots, j’ai honte d’en tisser ; des couples
de papillons, j’ai honte d’en broder.

Bâu (comment, où) xiêt (tout) kê (compter, exprimer)
trâm (cent) sâu (chagrin) nghîn (mille) nâo (tristesse). i

Tir (depuis) nüï-công (rtravaux de femme, de ménage) phi;
“xào (art féminin) (îêu (tous) ngo-i (laisser à côté, délaisser).

Biêng (paresseux, n’avoir pas envie) câm (tenir, kim (i ’-
guille) biêng (paresseux, n’avoir pas envie) dira thoi (lancer
la navette).
à?

Oanhl (loriot) dôi (couple) then (avoir hontehrougir) dèt
(tisser) birc’rm (papillon) dôi (couple) ngai (hésiter) thùa
(broder).
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233-MÇ1t biêng tô mieng càng biè’ng moi,

Sirm lui chiêu dei dôi nuong song.
Nuong song luô’ng ngân ngo long,

Vâng chàng diëm phà’n trang hông vô’i ai.

Je n’ai pas envie de me farder ; je ne veux pas non plus
parler à personne.

Matin et soir, terriblement seule, je m’appuie contre la
fenêtre ;

Et j’y reste pendant des heures entières à ruminer les
chagrins qui tourmentent mon cœur.

En votre absence, pour qui mettrais-je du fard et du
rouge ?

Mât (visage) biêng (paresseux, n’avoir pas envie) tô (em-
bellir, farder) miêng (bouche) ncàng (d’avantage) biêng (ne
pas vouloir) nôi (parler, dire).

Sc’rm (matin) lai (puis) chiêu (soir) dôi dôi (tout seul)
nuong (s’appuyer, s’adosser) song fenêtre, barreaux).

Nue-Hg (s’appuyer,. s’adosser) song (fenêtre, barreaux)
luông (toujours, sans cosse) ngân ng0’ air pensif, hébété)
long (cœur).

Vâng (absence) Chàng (vous) diêm (s’embellir, se mettre)
phân (fard, poudre) trang se faire belle) hông (rouge) xô’i
(avec) ai (qui).
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237-Biéng trang diëm IOng ngIIÙi sâu tüi,

Xôt nôi chàng ngoài côi giang-bâng.

Khâc gi à Chuc, chi Hâng,

Bê’n Ngân sùi sut, cung trâng chô’c mong.

Je voudrais attribuer ce manque de coquetterie à la
douleur morale que j’éprouve.

Je vous plains, mon cher époux, qui souffrez du froid
glacial des régions lointaines.

Hélas! En quoi suis-je différente des sœurs Chuc et
Hang P

L’une pleure son amour malheureux au bord du Fleuve
d’Argent ; l’autre déplore sa beauté solitaire dans le Palais
de la Lune.

Biêng (paresseux, n’avoir pas envie) trang (hem (s’embal-
lir, s’omer) long (cœur) ngu’ù’i (humain) sâu (s’aitrister) tùi

(se plaindre de son sort).
Xôt (avoir pitié, déplorer) nôi (situation) chàng (vous)

ngoài (extérieur, dehors) côi (contrée, région) giang (fleuve)
bang (glacé).

Khàc (différence) gi (quel, quoi, à (53) (demoiselle)
Chi’rc (54) (la Tissenuse) chi (sœur) Bang (55) (femme assise
dans la lune).

Bên (bord, berge, débarcadère) Ngân (56) (Voie lactée)
sùi sut (pleurer, gémir) cung (Palais) trâng (lune) chôc mông
(rester solitaire).



                                                                     

-69-
241- Sâu ôm nâng hây chông làm gô’i,

Muôn chI’Ia dây hây thôi làm com.

Muqn hoa, mug-n ru’ç’u giâi buôn,

Sâu làm ru’Ç’u lat, muon làm hoa ôi.

Mon chagrin pèse, je I’enlasse pour en faire mon oreil-
ler ;

Mon ennui déborde. je le fais cuire pour en faire mon
repas.

J’emploie l’alcool et les fleurs pour dissiper mon cha-
grin et mon ennui,

Mais le chagrin affadit l’alcool; l’ennui déssèche les
fleurs.

Sâu (chagrin) ôm. (embrasser, serrer dans ses bras) nàngx
(pesant, hây alors) chông (entasser, empiler, accumuler)
làm (faire) gôi (oreiller).

Muôn (ennui, tristesse) chu-a (contenir) dây (plein, débor-
dé) hây (alors) illôi (faire cuire) làm (faire) cam (riz, repas).

Mu’qn (emprunter, avoir recours) hoa (fleur), mu’Ç’n (em-
prunter, avoir recours) ru’ç’u (alcool) giài (dissiper, délivrer;
buôn (tristesse) ’57).

Sâu (chagrin) làm (faire) ru’ç’u (alcool) lat (fade) muon
(ennui) làm (faire) hua fleur) ôi (se flétrir, gâter).
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245-- Gô seul] mgoc mây libi không tiê’ng,

Ôm dà!) tranh mây phim rùi tay.
Xôt ngïl’Ô’i hành dicll bây nay,

Dàm xa thêm môi châp dây lai voi.

J’ai beau frapper par séries de coups [de castagnettes :
elles ne produisent pas de sons,

I
J’ai décroché ma guitare, mais les sillets glissent de

mes doigts.

Et ma pensée se reporte naturellement vers celui qui est
parti bien loin pour le service de I’Etat,

Et qui, le corps alourdi de sacs plus ou moins pleins, a
dû subir bien des fatigues sur les routes lointaines.

Gô (frapper) sênh (castagnettes) ngoc (jade) )mây (plu-
sieurs) hôi (séries de coups) không (non) tiêng (produire des.
sons).

Ôm (porter dans son sein) dém. tranh (guitare) mây (quel-
ques) phim (sillets) roi (se détacher, se glisser) tay (main).

Xôt avoir pitié, plaindre) 11gu’Ô’i (11101111113, celui qui)

hành (aller, partir) dich (service de l’Etat) bây nay (bien
longtemps).

Dëm (lieues, stades) xa (lointain, Lhêm (ajouter) moi (fa-
tigue) châp joindre ensemble) dây (plein) lai (puis) yoi (à
moitié rempli) (58).
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249- Ca quyèn ghço Iàm roi nuoc mât,

Tiëng tiëu khua nhu rü’t buông gan.

Vô Vàng dôi khâc dong-nhan,

Khuê ly moi biët tân toan nhu’àng này.

Les cris de la poule d’eau qui semblent se moquer de
ma tristesse font tomber mes larmes.

Le tamtam qui sonne les veilles me déchire le cœur.

Je deviens maigre et ma phâsionomie change du tom
au tout.

Maintenant, je connais le piquant-et-l’amer de la sépa-
ration.

Ca (chant) quyên (59/ (râle d’eau, cou-cou) ghço (taqui-
ner, se moquer de) làm (faire) roi (tomber) mrô’c mât larme).

Trông (tamtam, tambour) liêu (veilleurs) khua (résonner
bruyamment) nhir (comme) n’rt (couper, déchirer) buông
’compartiment, lieu metiré) gan (foie).

Vô vàng (amaigrir, pâlir) dôi (Changer) khzic (autre) dong-
nhan (physionomie).

Khuê ly (séparation) moi (alors) biêt. (savoir) tân (piquant)
toan (aigre) nhlrô’ng này (jusqu’à ce point).
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253- Nê’m Chua cay tâm 16mg moi t6,

Chua cay này hâ çô vi ai.

V1 chàng le thiê’p rô (Toi,

V1 chàng thân thiê’p lé loi mot bê.

C’est maintenant que je bois toutes les amertumes du
souvenir.

Mais qui donc en est cause ?
Mon chéri, à came de vous, mes larmes coulent abon-

damment.

A cause de vous, me voilà comme délaissée.

Nëm (goûter) Chua ’aigre) cay (piquant tâm (numéral des
cœurs) long (cœur) mô“i (alors) tô (connaître clairement).

Chua (aigre) Gay (piquant) này (ci) hâ (eh bien l) cô (avoir)
vi (à causé) ai (qui).

Vi (à cause de) chàng (vous) lé (larme) thiêp (moi; rô
(tomber) dôi (doubles, abondantes).

V1 (à cause de) chàng (vous) ulhân (pensionne, corps) thiêp
(moi) lé loi (seul, impair) môt (un, chaque) bê (côté).



                                                                     

-73-
257-Thân thiê’p châng gân kë dlIÔ’i tin-(mg,

Le thiê’p nào chût vu’ông bèn khàn.

Bui côn hôn mong (luge gân,
Bêm dém thu’Ùng toi Giang-tân tim ugu’ùi.

Puisque je ne vis pas avec vous sous la même tente,

Mes larmes, en aucune façon, ne mouilleraient votre
mouchoir.

C’est en rêve que j’accomplis le voyage périllcuæ qui me
rapproche de vous ;

Et toutes les nuits, mon âme vient vous chercher dans
le Giang-tân.

Thân (corps, personne) thiêp (moi) châng (ne pas) gân
auprès de) kê (à vos côtés) du’c’ri (sous) tru’ông (tente, rideau).

(Le (larme) thiêp (moi) nào (aucunement) chût (une petite
quantité) vu’ô’ng (humecler, mouiller) bên (à côté) khân (mou-

choir, turban).
Bui (seulement) côn (encore) hôn (âme) mông (rêve, songe)

dupe (pouvoir, obtenir) gân (rapprocher).

Bêm dém (toutes les nuits) thu’b’ng (souvent) tÔi (arriver,
venir) Giang-lân (60) (nom d’une place forte) tim (chercher)
ngu’ùri (homme).



                                                                     

....74-
261- Tim Chàng thuô Duong-Cîài lôi cü,

Gàp chàng moi Tu’O’ng-phô ben x11’a.

Xum vây mîty lüc tinh cc,

Châng qua trên gôi mot gio mong xuân.

Elle vous cherche parmi les anciens sentiers du Duong-
dài,

Elle vous retrouve au vieux débarcadère du Tuong-phô.

O quel heureux hasard ! Si nous nous étions unis l’un
à l’autre,

C’eût été simplement l’effet d’une illusion (d’un court

rêve éclos au printemps).

Tim (chercher) chàng (vous) fhuô’ (époque) Du’O’ng-(Îài

(61) (nom de lieu) lôi tsenlier, direction) cü (vieux, ancien).

Sâp (renconbrer) chàng (vous) n0’i (endroit, lieu) Tu’O’ng-

phô (62) (nom de rivière) bên (berge, débarcadère) aura (vé-
tuste, vieux).

Xum vây Ise réunir, s’unir) mây (quelques) hic (moments,
instants, tînh ou ’hasard, forluite rencontre).

Châng qua (tout simplement) trên (sur) gôi (traversin,
woreiller) môt (une) giù’ ’heure) mông (rêve, songe) xuân (prin-

temps).



                                                                     

265-Giàn thiê’p thàn lai không bâng mong,

Thaï gân chàng bê’n Lüng thành Quan.

Khi me nhü’ng tiê’c khi tan,

Tinh trong giêic mong muon van cüng không

Je hais ma vie, si inférieure à mon songe !

Je ne suis pas, comme dans le songe, à côté de vous, au
débarcadère de Lung comme à la citadelle de Quan ,-

Je regrette mon songe qui s’en va.

Je suis complètement déçue de la réalité si différente du
rêve où nous échangions d’innombrables marques d’amour.

Giân (se fâcher, en colère, haïr) thiêp (moi) thân (corps,
personne) lai (alors) không (non) bang (égaler) mông (songe,
rêve).

Thb’i (alors) gân (s’approcher) chàng (vous) bên (débar-

cadère) Lûng (63) (nom de rivière) thành (citadelle) Quan (64)
(nom de forteresse).

Khi (quand, pendant, moment) m0“ (songer, rêver) nhü’ng
(sans cesse) tiêc (regretter) khi (quand, moment) tan (s’éva-
nouir, prendre fin).

Tinh (marques d’amour) trong (dans) giâc mông (songe,
rêve) muôn vàn (innombrable, incalculable) .cüng (aussi,
comme) không (nulle).



                                                                     

-7Q-
269 -Î’:ui cô mot tâm lông châng dut,

V611 theo chàng gie khâc nào ngoî.

Lông theo nhung chüa thây Dgll’ÜÎ,

ièn cao mây lûc trông vCri bânh xe.

Seul mon cœur, frémissant d’espoir, ne connait pas
d’apaisement :

Il ne cesse de vous suivre et ne me laisse aucun repos.
C’est par la pensée que je suis auprès de vous ; mais de

votre personne je suis toujours bien loin.
Et maintes fois j’ai gravi une hauteur d’où j’espérais

découvrir au loin les roues de la voiture qui vous ramène.

Buî (seulement) cô (avoir) mot (un) tâm long (cœur)
châng (ne pas) dl’rt (cesser, s’interrompre, s’apaiser).

Vôn (toujours) theo (suivre) chàng (vous) giùr (heure)
khâc (quart d’heure) nào (aucun) ngoi (repos, répit, halte).

Long (cœur) theo” (suivre) nhlrng (mais, cependant) chx’ra
(pas encore) thây (voir) nglrèri (homme).

Lên (monter, gravir) cao (hauteur) mây (quelques) hic
(fois, reprises, moments) trông (regarder) vè’i (au loin) bânh
xe (roue de la voiture).



                                                                     

-,77...

273-Trông bën nam, bai che mat nm’rc,

C6 biê’c um, dan muât man xanh.

Nhà thon mây xôm chông chênh,

Met dan ce dan tru’Ô’c ghënh chiëu hôm.

Vers le Sud, je regardais, mais le rivage dissimulait la
surface de l’eau, I

Et je n’ai vu que le tapis verdoyant de l’herbe épaisse
(drue) et des mûriers au vert uniforme.

Ici et là apparaissaient des cases branlantes qui for-
maienf des hameaux épars.

Et vers le soir, près de Ici cataracte, guettait une bande
d’uigrettes.

Trông (regarder) bën (débarcadère, berge, nam (sud) bai
(rivage) che (cacher, dissimuler) mât (surface) nu’ô’c (eau).

Cô (herbe) biêc (émeraude, bleu marine) um (superlatif
de biêc) dâu (mûrier) mirât (moiré, lustré) mâu (couleur,
nuance) xanh (verl).

Nhà (maison, case) thôn (hameau, village) mây (quelques)
xôm (hameau, groupes) chông chênhïbranlant, instable).

Mât (une, dan (bande) Cb (aigrettes, échassiers) dan (se
poser) truô-c (devant) ghênh (falaiqse) chiêu hôm (à la tombée
de la nuit).



                                                                     

-73.-
277-Trông (ÏIIô’ng bâc dôi. chôm quân khàch,

Rurùm rà cày xanh ngâf nui non.

Lùa thành thoi thôp bên côn,

Nghe thôi 11ch dich véo von ben. làu.

Vers le Nord, je regardais : je n’ai vu que des mité
de cabarets ;

Des feuillages épais qui couronnaient les monts d’un

bleu foncé ; 4
Et des plants de riz qui ondulaient languissamment au

pied de la muraille. “
D’un château voisin s’élevaient les modulations d’un

air de flûte.

Trông (megarder). âIrÈmg (direction, voie) ,hâc (nord) dôi
(quelques) chôm (groupes)I quân (auberge, restaurant) khâch
(voyageurs).

Ru’ô’m rà (touffu, exubérant) cây (arbre) xanh ngâît (vert

foncé) n1’1i (montagne) non (celâline).

Lûa (riz) thành (citadelle) thoi thôp (dépéri, moribond,
agonisant) bên (à côté) côn (banc de sable).

Nghe (entendre) thôi (seulement) ngçc (jade) dich gline)
véo von (sangloter, susurrer) bên (à côté, dans un coin)
lâu (château).



                                                                     

-79-
281-Non dong thâ’y la hâu chat dô’ng,

Tri sap-sèo, mai cüng bê bai.

Khoi mù nghi ngüt ngàn khoi,

Con chim bat giô lac loài kèu thuong.

Sur la montagne de l’Est, je n’ai vu qu’un entassement
confus de verdure ;

Des faisans qui pressaient leur essor ; des pruniers qui
s’agitaient avec nonchalance.

Le brouillard, épais comme de la fumée, enveloppait
les forêts lointaines ;

Et un oiseau, battu par la tempête et égaré de sa troupe.
poussait des cris d’angoisse.

Non (montagne) dong (est, orient) thây (voir) la (feuille,
feuillage) hâu (en désordre, confusément) chat dông (s’en-
tasser, s’accumuler).

Trî (faisan) sâp-sèo (s’agiter, prendre l’essor) mai pru-
nier) cüng (aussi, également) bê bai (se remuer avec non-
chalanoe).

Khôi (fumée) mù (obscurcir, voiler) nghi ngût (monter
en nombreuses volutes) ngàn (forêt) khoi (lointaine).

Con chim (oiseau) bat (battu) giô (vent) lac loài (égaré de
son espèce, de sa troupe) kêu,(crier, pousser des cris) thirong
(compatissant, apitoyant).



                                                                     

-80-
285-Lüng tây chây nuô’c duàng uôu khùc,

Nhan lièng không, sông gîuc thuyën câu.

Ngàn thông chen 3h60 khôm lau,
Càch ghënh thâp-thqâng ngu-ài ââu (Ïi Vë.

Dans la vallée de l’Ouest, je n’ai vu qu’un cours d’eau

sinuant).

Dans l’espace éthéré planaient des hirondelles ; sur
l’eau une barque de pêche s’avançait sous la poussée des

vagues. ’
Dans une forêt de pins, se serraient (les massifs de

roseaux ;
Et au-delà de la cataracte, j’entrevoyais des passanls

inconnus qui regagnaient à petits pas leur demeure.

Lüng (vallée) tây (ouest, occident) chày (couler) nuée
(eau) nhlrârng (paraître, sembler) uôn khüc (sinueux, méan-
dreux).

Nhan (hirondelle) lièng (planer) không (espace vide) sông
(vague) giuc (pousser) thuyên (barque) pâu (pêche, pêcheur).

Ngàn (forêt) thông (pins) chen chôc (presser, serrer) khôm
(touffe, massif) lau (roseau),

Câch (au-delà, séparer) ghênh (falaise) thâp-(thoâng (entre-
voir, paraître et disparaître) nglrb’i (homme, passant) dâu.
(inconnu) di vé (rentrer)!



                                                                     

-31-
289-Trông bôn bê chân trori mât (litt,

Lên xuông lâu thà’m thoât dei phen.

L0p mây ngùng mât khôn nhin,

Bâu noi chinh chiê’n, dâu mien Ngoc-quan

De toutes parts, il n’y avait que le ciel et la terre ;
Bien des fois je suis montée à l’étage après en être des-

cendue pour mieux voir dans le lointain.

Mats des couches de nuages arrêtaient ma vue.

Où sont donc les champs de bataille ? Où sont donc
les forteresses de Ngoc-tnôn.

Trông (regarder) bôn (quatre) bê ’Côté) chân (pied) lrù’i

(ciel) mât (surface) dât (terre).

Lôn (monter) xuông (descendre) lâu (étage, (château) thâm
thoât (passer vite) dôi (plusieurs) phen (foils, reprises).

Lô’p (couche) mây (nuage) ngù-ng (barrer la vue, arrêter)
mât (yeux, regard) khôn (difficile) nhîn (regarder au loin).

Bâu (où) no’i (endroit, lieu) chinh chiên (bataille, guerre)
dâu (où) miên (région, contrée) Ngoc (nom du défilé Ngoc-
Môn) quan (65) (forteresses, passes).



                                                                     

...82.-

293 - Gay rùt dât dë kbôn hoc chuoc,

Khan gieo câu nào duqc thây Tien.
LÔng này hôa dà cüng nên,

E không lç ngoc màhlèn trông lâu.

Hélas l que ne pourrais-je, avec un bâton magique, rac-
courcir les distances l

Que ne pourrais-je rencontrer une fée qui m’aiderait à
faire, d’un châle, un pont!

Il est possible que mon cœur devienne insensible comme
un rocher.

Il est à craindre que je finisse par redescendre l’esca-
lier, sans pleurs!

Gây (bâton) rut (raccourcir) dât (66) (terre, distance) dë
khôn (difficile) hoc (apprendre) ohu’ô’c (art, ruse)

Khan (turban, châle) gieo (jeter) câu (67)’ (pont) nào
(comment; dlroc (pouvoir, obtenir) thây (voir, rencontrer)
Tiên (fée, immortelle).-

Lông (cœur) này (ci) boa (se transformer) dà (68) (pierre)
cüng nên (possible).

E (craindre) không (non l le (larme) ngoc (jade) mà (pour)
lên (monter) trông (regarder) lâu (étage, château).



                                                                     

..33-
297-Lüc ngânh lai ngâm màu duong-liëu,

Thaï khuyên chàng dùng chiu tu’OC phong.

Châng hay muon dam ru’ôi rong,

Léng chàng cô cüng nhu: lông thiëp chàng?

Lorsque je me retourne pour regarder le saule.
Je me reproche de ne vous avoir pas conseillé de re-

fuser. un grade dans l’armée.

Je ne sais si, dans la région lointaine de dia: mille stades
que vous parcourez, vous éprouvez les mêmes sentiments
que moi.

Lûc (moment, instant) ngành lai (se rejourner) ngâm
(contempler) mâu (couleur, nuance) duong-liêu (saule).

Thô’i (alors) khuyên (conseiller) chàng (vous) dimg (ne
pas) chiu (accepter) tlI’Ô’C (grade) phong (décerné par l’Em-

pereur).

Châng (ne pas) bay (savoir, connaître) muôn (dix mille)
dam (stades, lieues) moi rong (parcourir).

Long (cœur) chàng (vous) cô (avoir) cüng (aussi, égale-
ment) nhu“ (comme, pareil) long (cœur) thiêp (moi) chàng
(ou mon).



                                                                     

-84-
301- LÔngichàng vi cüng bâng nhir thé,

LÔng thiëp nào dam nghî gân xa.

Hu’Ong dll’OTIg lông thiê’p nhu’ hoa,

Long chàng lân thân e ntà bong dirong.

Si votre cœur était pareil au mien,

Je n’oserais nourrir, quant à moi, d’autres pensées vaga-
bondes.

Mon cœur est comme l’héliotrope qui, vers le soleil, se
tend ;

Mais votre cœur est semblable au soleil qui décline à
l’horizon l

Long (cœur) chàng (vous) vi (comparable, semblable) cüng
(aussi) bâng (égaler) nhu’ (comme) thê (cela).

Long (cœur) thiêp (moi) nào (jamais) dam (oser) nghî
(songer; réfléchir) gân (près) xa (loin),

Hu’ô’ng’(se tendre) dirong (69) (soleil) long (cœur) thiêp
(moi) nhu’ (comme) hoa (fleur).

Long (cœur) chàng (vous) lân-thàn (errer çà et là, 13m.-
biner) e (craindre) ’rà (décliner) bông (ombre, lumière) dirong
(soleil).



                                                                     

-85-
305-B0ng duong de hoa vàng châng doàî,

Hoa de vàng bfri tai bông duong.

Hoa Vàng hoa rang quanh tirong,
Trâi xem hoa rang dém suong mâÎy lân.

Le soleil qui se couche laisse jaunir (se flétrir) la fleur
sans daigner la regarder.

La fleur se flétrit, à*cause de la clarté déclinante du
soleil.

Fanée, la fleur jonche les alentours des murs.

Maintes fois dans la rosée de la nuit, j’ai vu tomber la
fleur.

Bông (lumière, ombre) dirong (soleil) de (laisser) hoa
(fleur) vàng (jaunir, se faner, se flétrir) châng (ne pas) doâi
(regarder avec pitié).

Hoa (fleur) dé (se laisser) vàng (jaunir) bÔ’i tai (à cause de)
bông (lumière, ombre) du’O’ng (soleil). -

Hoa (lieur) vàng (jaunir, flétrir) hoa (fleur, rung (tomber)
quanh (autour) tuùng (mur),

Trài (déjà, passé) xem (voir, regarder) hoa (fleur) rung
(tomber) dém (nuit) suong (rosée) mây (plusieurs, maintes)
lân (fois, reprises).



                                                                     

-36-
309-Chôi Ian no trime sân ââ !hài,

NgÇn Tân kia bên bâi (ÎIIa hu’O’ng.

Sfra xiêm dao buàc tiën duong,

Ngfra trông xem vé thiên chuong thân thc.

Mamies fois, les orchidées aux abords de la cour ont été
cueilîies,

Les fleurs Tân,”maintes fois, ont, du rivage, exhalé leur
parfum enivrant.

Rajuszfant mes vêtements, je me promène devant la mai-
son ,-

Vers les cieux constellés d’étoiles, je lève mes yeux et
je suis toute troublée.

Chôi (bourgeon) Ian (orchidée) no (que voici) tru’ôc (de-
vant) sân (cour) ââ (déjà) hâi (cueillir).

Ngon (touffe) Tân (nom,- diun plante) kia (voilà) bên (à
côté) bâi (rivage, plage) du’a (envoyer, exhaler) h1r0’ng (par-

film).

Sû-a (rajuster, arranger) xiêm (jupe, jupon) duo (se pro-
mener) bu’é’c (pas) tiên (devant) dirùng (maison).

Ngù’a (lever les yeux) trông (mg-arder) xem (yoir) vé (as-
pect, spectacle) thiên Ïchu’ong (70) (ciel étoilé) thân thùr (âme

troublée).



                                                                     

..g7-
313- Bôug ngân-hân khi m0“ khi il),

B6 Khuê-triën buôi ce bu°ôi khôug.

Thi’rc mày dei hic nhgit 116113,

Chuôi sao Bâc-â’âu thôi dong 1231i doài.

Tantôt la voie lactée brille ; tantôt elle pâlit ;

La constellation Khuê, quelquefois, apparaît, d’autres
fois disparaît.

Les nuages, selon les moments, tantôt sont légers, tantôt
sombres ,-

Et la queue de l’étoile polaire, tantôt à l’Est,
tantôt à I’Ouest, se déplace.

Bông (lumière) ngân-hân (Voie lactée) khi (ilantôt) mû“
(pâle) khi’(taniôt,* l6 “clair, éblouissant).

.BÔ (degré) Khuê (71) (constfllation Khuê). triên orbite)
buôi (moment) c6 (avoir) buôi (moment, jour) không (dispa-
raîlre, manquer).

Thi’rc (couche, mây (nuage) dei hic (bien aas moments)
nhat (se décolorer) hông (s”assomh’rir).

I Chuôi (queue) sao Bâc-dâu.i(étoile polaire) thôi (après, fini)
dong (Est, Orient) lai (de nouveàu) doài (Ouest, Occident).



                                                                     

-88-
317- Mât trâng tô thuùng soi bên gôi,

Bùng mât trông suong goï cành khô

Lanh lùng thay bà’y chiëu thu,

Giô may hiu bât trên ââu tuàng vôi.

La [une éclaire souvent mon oreiller solitaire.

Et ouvrant les yeux, je vois la rosée couvrir les branches

l z *dessechees.

Qu’il fait froid par ce temps d’automne l

J’entends la bise automnale glisser: par-dessus les murs.

Mât trâng (lune) 1,6 (brillante; thu’ùrng (souvent) soi (éclai-
rer) bên (à côté, auprès de) gôi (oreiller).

Bîrng mât (ouvrir brusquement les yeux) trông (vagal-der)
suong (rosée) gôi (ruisseler, mouiller complètement) cành
(branche) khô (dessécher).

Lanh lù (il fait froid) thay (ô combien) chiêu (soir)
thu (automn ).

Giô may (le vent froid de l’Ouest) hiu hât (souffler légè-
rement) lrên (sur, par-dessus) dâu (crête, sommet) m’ong
(mur) v-ôi (chaux).



                                                                     

-39..
321-Mot nàm mot nhat mùi son phà’tf,

Truqng-phu c011 tho thân mien kh0“i.

Xlra sao hlnh ânh châng roi,

Bây giù nô (Ïë càch voi Sàm Thuo-ng.

Avec les années, les charmes de la beauté disparaissent,

Et vous, homme au cœur magnanime, vous attardez
toujours dans des régions lointaines.

Pourquoi, jadis étions-nous toujours l’un près (le
l’autre ?

Et maintenant, nous nous résignons à nous séparer l’un
de l’autre comme l’étoile-du-matin et l’étoile-du-soir.

Moi (chaque) nâm (année) ’môt (davantage) nhat (se de-
teindre, se faner) mùi (couleur, odeur) son (rouge) phân
(fard).

Tru-o’ng-phu (homme au cœur magnanime) con (encore)
tho’thân (s’attarder, tergiverser) mien (contrée, région) khoi
(lointaine, reculé).

X1111 (autrefois, jadis) sao (pourquoi) hinh (corps) ành
(ombre) châng (ne pas) roi (se quitter, me détacher, se sé-
parer).

Bây gif)“ (mainlenanî, aujourd’hui, à présent) nô“ (avoir

le cœur assez dur pour...) de (laisser) câcll vù’i (se séparer,
très loin) Sâm (étoile du soir) Thu-o’ng (72) (étoile du matin).



                                                                     

-.90-
325-Chàng ruôi ligua dam tuning mây phü,

Thiê’p dao hai lô’i cü rèu in.

Giô xuàn ngày mot vê’îng tin,

Khaï, thuoing là hè’t mâ’y phen klong thi.

Tandis que vous parcourez à cheval la rouie loinfaine
baignée de nuages,

Je marche, traînant mes sandales, sur le vieux sentier
envahi de mousse.

Voici le vent printanief qui arrive sans m’apporter de
nouvelles.

Quelle pitié ! Combien de moments d’une suavité ex-
quise nous avons manqués !

Chàng (vous) ruôi (parcourir) ngLra (à cheval) dam (roule,
stade) Lru’êrng (long) mây (nuage) phü (couvrir, envelopper,
voiler).

Thiêp (moi) dao 15e promener) hai (soulier, sandales; pan-
toufle) lôi (sentier, allée) ou (ancien, vieux) rêu (mousse)
in (imprimer, marquer l’empreinte),

Giô (vent, brise) xuân (printemps) ngày (jour, de plus
en plus) mon (un) vâng (absents; se faire rare) lin (nouvelle).

Khâ thirong (quelle pitié l que nous sommes à plaindre)
la“ (manquer) hêt (finir) mây (plusieurs) phen (fois, reprises)
lirong (bon, heureux, frais) thi (moment, temps).
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329-Sây nhô’ khi cành Dièu 60a Nguy,

Truüc giô xu’àn vàng tia sânh uhau.

No thi à Çhù’c, chàng Ngàu,

Toi tràng thu lai bâc câu sang sông.

Soudain je me prends à songer aux deux variétés de
fleurs de garance : l’une, au coloris jaune, est cultivée par
la famille Diêu, l’autre, au coloris pourpre, est cultivée par
la famille’Nguy,

Devant la brise printanière, leurs corolles étaient amou-
reusement côte à côte (comme pour symboliser l’union
des cœurs).

Bien plus, la demoiselle Chuc et le jeune Ngâu, con-
damnés à une séparation définitive, ont pourtant la joie
de se rencontrer pendant les nuits d’automne.

Sây (soudain) nhô’ (songer, penser) khi (moment, quand
cành (branche) Diêu (nom de la famille qui cultive les fleurs
de garance jaune) dôa branche pendanle) Nguy (nom de la
famille qui cultive les fleurs de garance pourpre).

Tr1rc’rc (devant) giô (brise, vent) xuân (printemps, vàng
(jaune) tiâ (pourpre) sânh nhau (être côie à côte).

No (voilà) thi (alors) à (demoiselle) Chi’rnc (la Tisseuse,
chàng (jeune homme, Ngâu (le Bouvier).

Tô’i (venir, arriver) trâng (lune) tlhu (automne) lai (de
nouveau, bât: câu (jeter un pont) sang traverser) song (neuve,
ici c’est le Fleuve d’Argent).
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333-Thu-0’ng mot kê phong không luô’ng igiü“,

ThÔ’i tiët lành lâm lôr dôi nim.

Thoi dira ngày thàng ruôi man,
Nguô’i dei thà’m thoât qua mâu xuan anll

Qu’il est bien à plaindre, le sort de celle qui doit tou-
jours vivre dans la solitude morne de sa chambre,

Et qui doit maintes fois laisser échapper les instants
divinement exquis de sa vie !

La navette des jours et des mais passeq et repasse de
façon diligente ;

Et les charmes de la jeunesse de l’homme s’envolent
sans retour.

Terong (plaindre, avoir pitié) mât (une) kè (personne,
celle qui) phông (chambre) không (vide, déserte) luông (lou-
jours) gii’r (garder).

Thoi tiêt (le temps, température) lành (bon, heureux)
lâm lô’ (laisser échapper, se tromper) (Toi (plusieurs) nau
(fois, reprises).

Thoi (navette) dira (passer, va et vient) ngày (jour) thâng
(mais) ruôi mali (s’envoler rapidement, fuir comme un rêve).

Nglrù’i (homme) dùi (monde, vie) thâm thoât (rapidement)
qua (passer) màu (couleur, nuance, xuân (prinlemps) xanh
(vert).
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337-Xuân thu Cîë gian quanti ô“ da,

Hop ly âành buôn qua khi vui.
Oân sâu nhiëu nôi toi bai,

Liëu bô han de ép nài chiëu xuân.

Au printemps comme en automne, je garde les ressen-
timents en mon for intérieur ;

Sur la balance du Temps, les tristesses de la séparation
l’emportent de beaucoup sur les joies de l’union.

La rancune et les tristesses frappent de stupeur mon
âme.

, Et comme le saule et le jonc, je ne saurais exiger que
le. Temps assassin respecte mon printemps.

Xuân (printemps) thu (automne) de (laisser) giân (ressens
l’aiment, rancœur) quanh (autour) ô da (du cœur).

Hop (union) ly (séparation) dành (se résigner) buôn (tris-
tesse) qua (dépasser, surpasser) khi (moment, instant) vui
(joie, joyeux).

Oân (rancune) sâu (tristesse) nhiêu (beaucoup, plusieurs)
nôi (sentiment, étal d’âme, situation) toi bù-i (bouleverser,
rendre perplexe);

(Lieu (saule) b6 (74) (jonc) hâu (ne pas, près, sur le point
de) dë (facile) ép nài (contraindre, insister) chiêu (faire plaisir,
traiter avec égard) xuân (printemps).
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342-Kia Vân-quân m5? miëu thuô tru’orc,

E dê’n khi ââu bac mà thuong.

Mât hoa no gâ Phan-lang,

Sc; khi mài toc âiëm suong cüng ngfrng.

Jadis, Van-quân était douée de toutes les grâces du
corps,

Et fit pourtant pitié à lvoir, quand ses cheveux étaient
blancs.

Le jeune Phan-lang, lui aussi célèbre par sa beauté,
D

Se lamenta sur son sort quand la couleur de ses cheveux
se confondit avec celle de la gelée (rosée).

Kià (voici) Vân quân (75) (nom d’une jeune veuve) m5,
miêu (gracieuse) Lhuô’ thu’r’rc (jadis, autrefois, dans l’anti-

quite).

E (craindre) dên (arriver) khi (moment, quand) dâu (tête)
banc (blanche comme de l’argent) mà th1rong (faire pitié).

Mât (visage) hoa (fleur) no (voilà) gâ (jeune homme) Phan
lang (76) (nom d’homme).

Sç’ (craindre, avoir peur, redouter) khi (moment, quand)
mâi (tempe) toc (cheveux) diêm (saupoudrer, piquer) suong
(rosée) cüng (également, ngîrng (honteux de lui-même).



                                                                     

-95-
345-Ng11ï llhgn sâc ducrng chùng hoa nô,

Tiê’c quang-âm lân lûia gieo quaK

Nghï mmh bac, tîê’c même hoa,

Gâi t0’ mây 0h60 mà ra Ira-dong.

En songeant à ma beauté comparable à une fleur qui
s’épanouit,

Je regrette que le lembs s’écoule et se perde insidieu-
sement,

Plus je songe à mon destin si mince, plus je regrette
mes belles années de jeunesse.

Hier encore, on était jeune fille, demain hélas ! on
deviendra veuve âgée.

Nghî (songer, penser) nhan sâc (beauié) du’ong chîrng
(en train de, au moment voulu) hou (lieur) nô (siépanouir).

. Tiêc (regretter) -quang (clarté, lumière) âm (77) (obscu-
rité) lân lira (succession de jours et, de.nuit,s, petit à peut,
doucement) gieo qua (passer au fur et à mesure).

Nghî (songer, penser, réfléchir) mmh (soi-même) bac (des-
tinée ingrate, mince) tiêc (regretter) niên (année) boa (fleur,
jeunesse).

Géi (fille) îo’ (jeune, tendre, pubère) mây chôc (en peu
de lemps, bientôt) mà (alors) ra (devenir) ne dông (vieille
veuve).
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349- Gâc nguyet no mo-màng Vê .màt,

Lâu hoa kia phâng-phà’t mùi huong.

Tràch trài sac (lié mho nhang,

Thiëp râu, thfëp lai râu chàng châng quên.

Bien des fois, assise dans cet étage que la [une inonde
de sa douce clarté, je me représente les traits de votre
visage.

D’autres fois encore hie tenant, dans ce pavillon enguir-
landé de fleurs, je crois sentir des parfums substils dégagés
de votre personne.

O ciel, pourquoi le fais-tu un cruel plaisir de laisser
manquer de bonnes occasions ?

Je m’attriste sur ma destinée et je me désole bien plus
sur la vôtre : cette affliction me poursuit sans relâche.

Gâc (étage) nguyêt (lune) ne (voici) mo-màng (rêver,
s’imaginer) vé mât (trait du visage, physionomie).

Lâu (pavillon) hoa (fleur) kia (voilà, là-bas) phàng-phât
(vaguement, légèrement) mùi (odeur) hu’o-ng (parfum).

Trâch (reprocher, en vouloir à) trèi (ciel) sa’o (pourquoi)
de (laisser) nhô- nhàng (manquer, échouer, et ne plus savoir
que devenir).

Thiêp (moi) râu (s’atltrisler) thiêp (moi) lai (encore) râu
(s’attrisber, s’ennuyer, s’affliger) chàng (vous) châng (ne pas)
quên (oublier).
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353-Chàng châng thây chim uyên à noi,

Cüng dép diu châng vÇi phân truoug.

Châng xem chim yen trèn lao-11g,

Bac dâu không nô dei duàng rë nhau.

Ne voyez-vous pas dans les vallées des canards manda-
rins.

Qui vont toujours par couples sans jamais se séparer P

Et ces hirondelles, sous les toits, ne sont-elles pas unies
pour toujours ?

Chàng (vous) châng (ne pas) Lhây (voir) chim uyên (ca-
nard mandarin-mâle) 6’ (habiter) nôi (vallée, champ).

Cüng (également) dâp diu (foule ondulante et mouvante)
châng (ne pas) vôi (se presser) phân truang (se séparer).

Châng (ne pas) xem (regarder) chim yen (hirondelle) trên
(sur, au-dessus) lu’Ung (poutre de maison).

Bac (blanche) d’au (tête) không (non) nô“ (se résoudre à)
dôi (deux) du’ù’ng (direction, voie) rë nhau (se séparer l’un
de l’autre).
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357-Kla loài sâu hai dâu cüng sanh,

No lôài chim châp cành cùng bay.

Lieu sen là tllù’c cô cây,

Bôi hoa cüng sânh, dei dây cüng lien.

Voici des vers qui, dans leur grouillement, frottent leurs
[êtes l’une contre l’autre,

Voilà des oiseaux qui vont ensemble en se croisant leurs
ailes.

Le saule et le nénuphar sont des végétaux ;

Deux fleurs de saule se cherchent ; deux pieds de nénu-
phar ont même racine.

Kià (voici) loài (espèce) sâu (vers) hai (deux),ââu (tête)
cüng (également, aussi) sânh (côte à côbe).

N9 (voilà) loài (espèce) chim (oiseau) châp cânh (se croiser
les ailes) cùng (ensemble) bay (voler).

Lieu (saule) sen (nénuphar) là (être) thl’rc (espèce) cô
(herbe) ncây (arbre, arbuste).

Bôi (couple) hoa (fleur) cüng (également) sânh (78) (s’ac-
coupler, êlre côte à côle) dôi (couple) dây (pieds, tige) cüng
(également) liên (79) (enlrelacer, réunir). v
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361- Ây loài vêt tinh duyèn con thé,

Sao kiëp ngu’oi nô de dà’y dây.

Thiëp xin Vë kiëp sau này,

Nhu- chim liën cành, nhlr cày liën cành.

Ainsi, nul, parmi les êtres de la nature, n’échappe aux
liens de l’amour.

Pourquoi faut-il. que les hommes supportent toujours
les douleurs de la séparation P

0 Seigneur de mon cœur, pour une vie future, je ne
demande pas la forme humaine :

Je voudrais être avec vous un couple d’oiseaux mariant
leurs ailes ou deux plantes mariant leurs rameaux.

Ây (voilà, comment) loài vât (êtres vivants) tinh duyên
(le sentiment de l’amour, hymen) con (encore) thê (ainsi).

Sao (pourquoi) kiëp (vie, destinée) ngu’èri (humaine) nô
(se décider à, se résoudre à) de (laisser) dây (là) dây (ici).

Thiêp (moi) xin (demander) vé (dans) kiêp (vie, destinée)
eau (future, prochaine) này (ci).

Nhlr (comme) chim (oiseau) liên cânh (unir leurs ailes)
nh1r (mmme) cây (arbre) liên (unir, joindre) cành (branche).
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365-Bành muon kiëp chir tinh dà vay,

Theo kiëp này hon thây kiëp sau.

Thiê’p xin chàng ChÔ bac dâu,

Thiê’p thi giü: mâi lâ’y mâu trê trung.

Évidemment, le caractère «Amour» pourrait être ins-
crit dans plusieurs eæistences prochaines.

Mais serait-il plus préférable pour nous de rester unis
pendant cette vie que de se rencontrer dans une vie future?

Puissent vos cheveux ne jamais blanchir !
Quant à moi, je tâcherai de conserver à jamais les char-

mes et les grâces de ma jeunesse.

Bành (décidément, évidemment) muôn (dix mille) kiêp
(vie, existence) chir (caractère) tinh (amour) dà (déjà) vây
(ainsi).

Theo (suivre) kiëp (vie, existence) này (ci) hon (mieux
que, plutôt que) Lhây (se voir, se rencontrer) klêp (vie, exis-
tence) sau (future, prochaine).

Thiêp (moi) xin (demander,.souhailer) chàng (vous) chô’
(ne pas) bac (blanche) dâu (tête).

Thiêp (moi) ahi (alors) gifr (conserver, garder) mai (tou-
jours) lây (reprendre) mâu (couleur, nuance) trè trung (jeu-
nesse).
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NOTES EXPLICATIVES

(53) À signifie mademoiselle, mais ou doit se garder de l’appliquer
à une belle personne présente. Le terme s’applique généralement à
“ne belle femme morte jeune, à une actrice, une demi-mondaine ou
une servante.

(54) Chut-nu“ (La Tisseuse) : nom de l’étoile de Véga située à l’Est
de la Voie-Lactée, est considérée dans la mythologie chinoise comme
la nièce de l’Empereur de Jade. Elle fut mariée à Ngu’u-lang (Le Bou-
vier, nom d’une étoile située à l’Ouest de 1a Voie-Laclee). Ayant néglige
son travail, après le mariage, elle fut condamnée par l’Empereur céleste
à se Séparer He son époux et chaque année elle est autorisée à le reil-
contrer une seule fois: C’est dans la nuit du 7° jour du 7° mois qII’a
lieu cette rencontre. Les corbeaux. dit-on, sont chargés de jeter chaque
année sur le Fleuve d’Argent un pont qui permettrait, à Chu-c-nü- de
passer à l’autre côté du fleuve, afin de jouir du bonheur de l’union.

(55) Hâng-Nga : Femme de Han-Nghe, ayam. volé à son mari le philtre
de l’immortalité, dut s’enIuir dans le Palais de la Lune.

(56) Ngân-hà: nom poétique de la Voie-Lactée.

(57) Ce vers a une variante:
Ru’Qru cùng hoa n’ip ta dam,
L’alcool et les fleuris se révèlent imfficoces,

(58) Ce vers a une variante :
Dam xa mong moi hët dây lai voi,
Sur la roufle lointaine il est nanti des espérances plus ou moins

pleines.

(59) Quyèn: Râle d’eau : oiseau qui, d’après“ les croyances popu-
laires, crie tout l’été et finit par mourir de langueur. C’était jadis un
puissant Empereur (rhuma appelé encore DôNü), mais il fut dépos-
sédé de son royaume et, transfonné en râle d’eau. Quand un Oriental
entend les cris pathétiques de l’oiseau « quôc-quôc » . . (patrie l
patrie 1...), il dit que c’est 11e monarque déchu qui pleure sa patrie
perdue. En littérature, les patriotes, les exilés et tous ceux qui souf-
frent y font souvent allusion.

(60) Giang-tân ; Dans certaines éditions giang-tAn s’écrit en min!!!-
cule et signilie: giang (fleuve) tân (rivage, bord). Mais de quel mauve
s’agit-il P Cette intaprétaüon me paraît erronée.

Giang un : nom d’une place forte qui se trouve dans la province de
Houpé (HÔ-hâC).
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(61) Du’o’ng-dài: nom d’une montagne située dans le Houpé (Hô-

bâc), au Nord du fleuve Hân-thùy en Chine. La tradition en fait la
demeure de la déesse de l’amour. Le Roi Tu’o’ng-Vu’o’ng de Sb; en
songe, s’est vu une fois à Duongüài avec la déesse de l’amour « Vu.

Son », laquelle dit que, le matin elle était nuage et le soir, pluie.
(62) Tu’o’ng-phô : Rivière qui se trouve dans la province de Hou-nan

(Hô-nam).
Autrefois, dit la légende, un jeune homme, ayant trouvé une pêche

d’une grosseur extraordinaire, la conservait. précieusement dans sa
chambre. Alors une nuit, en songe, il se vit en sampan, sur le neuve
Tirang, avec une ravissante cantatrice.

(63) Lüng : Chaîne de montagnes Lüng-son très haute, Située dans
les provinces de Chan-si (Thiêm-tây) et Kan-sou (Canin-tue). On dit qu’il
faut mettre sept jours pour l’escalader jusqu’au sommet. Panorama
grandiose devant lequel les soldats de Chan-Toung (Son-dông) en gar-
nison dans cette chaîne de montagnes au pied de laquelle coule un
cours-d’eau, ne peuvent pas contenir leurs larmes, lorsqu’ils sont au
sommet d’où ils portent leurs regardslnostalgiques vers leurs foyers
natals estompés dans les lointains vaporeux.

(64) Thanh-quan : nom des forteresses Ham-coc ou Bông-quan situées
dans la province de Chan-si (Thiêm-tây).

(65) Lavera 292e unevarîante:
Biêt dâu chinh chien la [mien Ngoc quan.
Je ne sais où se trouve le champ de bataille dans la région de Ngçc

quan --- Ngoc quan: nom de la passe Ngoc-môn située à l’Ouest de la:
Chine.

(66) D’après les contes de Génies et de Fées (Thân tien truyén),
Phi-WÔ’ng-Phông vivant sous la dynastie des Hàn orientaux (25 à
221) avait le pouvoir de raccourcir les distances de mille stades au
moyen d’un bâton magique.

(67) Allusion à un conte des Fées, Thôi-sînh, un jour, se vit égaré
dans une montagne ou, comme Tir-Thü’c, il fut marié à une fée. Celle
ci lui fit don d’une amulette qui avait le privilège de le dissimuler à
son gré. A son retour Thôi-Sinh S’éclipsa et entra dans les Palais royaux
avec l’intention d’y faire des gamineries. Il fut poursuivi par un magi-
cîen. Quand il fut arrêté dans sa course par un fleuve, sa femme y
jeta un châle qui se transforma en un pont et lui permit ainsi de
traverser le cours d’eau.

(68.) Boa dà : transformé en rocher. Autrefois une femme (Tô-thi)
à force d’attendre son mari au sommet d’une montagne, ünit par ’Se
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transformer en pierre Le rocher de l’attente (Vong-phu thsch) est situé
à Bông-dâng, en face de La,mg-so’n (Tonkin). Un roc Semblable se trouve
dans le huyên de Phù-càt. de la province de Binh-dinh.

(69) Hu’énrg dirong : se tourner vers le soleil. Le tournesol regarde
l’Est le matin et l’Ouest, le soir. Il en est de même pour l’héliotropç
et l’hélianthe.

TQ-Lân à ne sujet a écrit:

Canothùy lâu en tien dâc nguyet.
Hu’Ô’ng duong boa thào di vi xuàn.

Assis dans les maisons à étage construites au bord des cours-d’eau
on vait le premier La. blanche lumière de la lune qui se lève.

Les fleurs et l’herbe qui se tournent vers le soleil donnent facile-
ment l’impression d’un printemps qui va arriver.

(70) Thiên chirong: Les beautés du ciel. On lit dans le Livreldes

Vers. .Nhêt nguyet tinh-tü, thièn chi vén-chu’ong g

Son xuyèn thào mot), dia chi vàn-chuong.
Le soleil, la lune, et les étoiles constituent les beautés du ciel;
Les montagnes, les fleuves, les végétaux sont les beautés de la terre.

(71) Khuê z Nom d’une constellation qui comprend, une partie des
étoiles d’Andromède et de Poissons (15° des 28 constellations chinoises
(nhi un]; bât m).

(72) Sâm et ThIrong: EwiIe-du-soir et Emile-du-matin. Cette ex-
pression est employée pour suggérer l’idée de séparation. En elÏet, ces
étoiles ne se rencontrent jamais. D’après les astronomes, ces deux
astrçs ne sont autre chose que Vénus appelé aussi Vesper ou l’étoile
du Berger, qui se lève le matin, bien avant le soleil et se couche le
soir, bien après cet astre central et lumineux.

(73) A Chi’rc, chàng Ngâu: Voir note n° 54.

(74) Liëu-bô : Le saule et le jonc, deux plantes très frêles qui se
plient au moindre vent. Ils symbolise-m, la faiblesse d’un corps délicat.

(75) Vàn-quân : Fille de Tràc-vu-ong-ton sous la dynastie îles Han,
Tràc-vuong-tôn invita, un soir, Tir-mâ Tu’o’ng-Nhir (Sse-ma Siang-Jou)
à venir boise. Pour faire du plaisir à son hôte si aîmnble, Mg-Nhll’
joua le morceau a Phqung câu kir hoàng- n (le Phénix à la recherche
de sa femelle). C’est en le jouant que le poète, célèbre par sa magni-
ficence et ses grandes manières, séduisait la belle jeune veuve Trés-
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vân-quân (Tcho-ven-Kîun). La musique agissait fortement sur le bible
cœur de la femme dont s’empara la passion tyrannique et sauvage,
et quittant leurs oners, sacrilège mortel, on put voir les amants s’enfuir
loin du village, pendant cette nuit même.

(76) Phan-Lang: nom de Phan-Nhac vivant sous la dynastie des
Tân (Tsin) (2’65 à 419), encore connu sous le pseudonyme de An-nhân.
C’était un jeune homme très beau. Quand il sortait, femmes et jeunes
ânes lui jetaient des fleurs.

(77) Quang-am: Lumière et obscurité. Ce terme désigne le temps.
Li-thai-Bach a écrit ces vers;

Thiên dia giâ van vêt chi nghich lfr ;
Quang âm già hach Gai chi que khâch.

Le ciel et la terre sont des asiles pour les êtres vivants de la. nature;
La lumière et l’obscurité sont des passagères, relativement à l’éternité.

(78) Khang-vuqng des Tông (420 à 479) fut épris de la beauté de
Hà-thj, femme de Bang-Bang. ce Roi tua celui-ci pour s’emparer de sa
femme. Celle-ci se suicida et laissa à sa mort une lettre dans laquelle
elle demandait qu’on l’enterrât dans le même tombeau que son mari.
Khang-vuorng, en courroux, ordonna qu’elle fût inhumée à côté de
son mari. Le j0ur suivant, on vit pousser sur deux tombeaux deux saules
dont les racines s’entrelaçaient et leurs rameaux chargés de fleurs
s’entremélaient.

(79) Jadis, deux époux s’aimaient de tout cœur. Une nuit, des pi-
rates étaient venus saccager et piller la maison. Les deux époux se jetèrent
dans un étang et y trouvèrent la mort. L’année suivante, dans cet
étang poussaient des espèces de nénuphars dont deux pieds avaient
même racine.



                                                                     

IV

HY VQNG
369-Xin làm bông theo cùng chàng vày,

Chàng di dâu cüng thây thiê’p ben.

Chàng nuong vùng nguyet phi nguyên,
Moi bê trung hiê’u thiê’p xin ven trou.

IV

ESPOIR

Puisse-je devenir l’ombre qui vous accompagne tou-
jours ;

Et qui ne vous quitte pas d’une semelle partout ou vous
irez l

Et je serais pleinement et intensément heureuse, si ja-
mais vous viviez calmement sous la proteCaion de l’astre
des nuits.

Je vous engage donc à vous dévouer au service de notre
Roi et à vous comporter en fils pieux envers nos parents.

Xin (souhaiter, demander) làm (faire) bông (ombre) theo
(suivre)- cùng (avec) chàng (vous) vây (ainsi).

Chàng (vous) di (aller) ââu (où) cûng (aussi, également)
îhây (voir) thiêp (moi) bên (à côté).

Chàng (vous) nuong (s’appuyer sur, avoir confiance)
virng (disque, cercle) nguyêt (lunaire, lune) phi (au comble
de, pleinement) nguyên /vœux, satisfait).

Moi (tous, sans exception) bê (côté, devoir) trung (fidé-
lité) hiêu (piété filiale) thiêp (moi) xin (demander, engager)
ven trôn (remplir entièrement).
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373-Lông hua quôc tira son ngàn-ngât,

Suc t5! dân nhuorng sait ire-trou
Mâu Thiën-vu, quâc Nhuc-chi,

Ây khi buôi uô’ng, â’y thi bü’a au.

Que vous soyez animé d’un patriotisme ardent ;

Que vous repoussiez avec une force inébranlable l’injus-
tice faite au peuple dont vous vous poserez en défenseur.

Vous boirez ainsi le sang du Chef des Huns que vous
aurez tué et vous vous nourrirez des têtes des Nhuc-chi que
vous aurez tranchées.

Long (sentiment, cœur) hl’ra quôc (aider la patrie, patrio-
tisme) tua (semblable, pareil) son (vermillon) ngân-ngât (d’un
rouge vif).

Sl’rc (force) ty” dân (défendre le peuple) nhu’ù’ng (compa-

rable, pareil) sâb (fer) montra (inébranlable, indomptable).

Mâu (sang) Thiên-vu (80) (Chef des Huns) quâc (tête) Nhuc-
chi (81) (nom d’une peuplade).

Ây (c’est) thi (alors) buôi (moment, période) uông (boire)
ây (c’est) thi (alors) bi’ra an (repas, aliment).
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377;- Müi dong bac âôi Ian hâm-hô,

Ba long troi“gin gifr nguoi trung.
Ho chàng trâm tram nèn công,

Buông tên âi bâc, treo cung non doài.

Vous combattrez avec un courage farouche en bravant
les coups d’épée et de lance.

Et la Providence vous protégera, vous qui êtes fidèle. à
la cause de l’Etat.

Elle vous aidera à remporter cent victoires, au cours
desquelles vous serez Signalé par vos glorieux exploits.

Alors on cessera de lancer des flèches aux frontières du
Nord ; et on suspendra des arbalètes à la montagne de
l’Ouest (Alors la guerre prendra fin).

Müi (pointe) dông (lance) bâle (épée, sabre) dôi (quelques)
lân (foie, reprises) hâm-hô- (combattre avec ardeur).

Bâ (déjà) long (cœur) mn (ciel) gin giü’ (protéger) ingueri

(homme, celui qui) trung (fidèle).

Hô (aider, secourir) chàng (vous) trâm (cent) trân (victoire,
ba*aille) nên (obtenir) công (succès, mérite).

Buông (lâcher) hên (flèche) ài (forteresse, frontière, défilé)
bâc- (nord) treo (suspendre) cung (arc, arbalète) non (monta-
gne) doài (ouest).
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381-- Bông ky-sy giâ ngoài quan-âi,

Tiê’ng khâi Ca trô’ lai Thân-kinh.

Binh non hia dà de danh,
Triëu thiên Vào tru’ô’c cung clinh dàng công

Les silhouettes des étendards de guerre s’éloigneront
des régions frontières.

Et les troupes rentreront triomphalement dans la Capi-
tale, en entonnant les chants de Victoire.

Une inscription gravée dans la pierre du sommet d’une
montagne exposera alors vos exploits.

Vous serez reçu en audience solennelle et, dans la Cour
du Palais impérial, vous déposerez les trophées de votre
victoire.

Bông (silhouette, ombre) kysgî (drapeaux de guerre) giâ
(quiüter, dire adieu) ngoài (extérieur) quan (porte-frontière,
passes) âi (col, défilé, forleresse). l

’[iêng (son, bruit) khài ca (cham de Victoire) trôr lai
(retourner, rentrer) Thân-Kinh (capitale lsacrée).

Binh (sommet, cime) non (montagne) hia ââ (stèle de
pierre) de (inscrire) danh (82) (nom, exploil),

Triêu (audience) thiên (célesle, ciel) vào (entrer) tru-Üc
(devant) cung (Palais) dînh (Cour) dâng (offrir) công (trophées,
butin, services éclatants).
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385-Nlro’c duënh Han viet dong rira sach,

Khùc nhac tu déo dât tiëng khen.

Tài so Tân, Hoâc ven tuyën,

Tên ghi gâc Khoi, tuqng truyën dài Lân.

Les armes de guerre, devenues inutiles, seront nettoyées
soigneusement dans l’eau du Fleuve d’Argent.

Une musique vibrante chantera vos louanges.
Votre talent sera comparable à celui d’illustres géné-

raux d’autrefois Tan et Hoac.

Votre nom sera inscrit dans le « Pavillon de la Fumée »,
et votre portrait, suspendu dans le « Palais de la Licorne ».

Nu-c’rc (eau) duënh (abîme profond) Han (83) (fleuve d’ar-

gent) Viêt dông (armes de guerre) rira (laver) Bach (pro-
prement).

Khûc (morceau, air) nhac (musique) tir (lentement. douce-
ment) déo dât (vibrer, chanter) tiëng khen (louange, éloge).

Tài (talent) so (comparable) Tân (84) (nom d’un Général
chinois) Hoâc (85) (nom d’un Général chinois) ven tuyën
(complètement, parfaitement).

Tên (nom) ghi (inscrire) géo (étage) Khôi (86) fumée)
îu’o’ng’(portrait, image) iruyên (se perpé’uer, se transmettre)

dài (Palais) Lân (87) Licorne).
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389-Nên huân tirôrng dai cân rang vé,

Cha dong huu hia ââ nghin dong.
0’11 trên tir â’m, thé phong,

iHiën-vinh thiép cüng (ÎIIÇ’m chung hll’O’ng

[trùi.

Vous recevrez les insignes éclatants des officiers méri-
tants.

On dressera une stèle pour commémorer jusqu’à mille
ans la Joie commune de la victoire.

Grâce à la faveur d’En-Haut, vos enfants recevront des
titres honorifiques, et votre épouse se verra octroyer des
dignités.

Ainsi, je partagerai avec vous les honneurs qui nous
auront été décernés par la générosité royale.

Nên (fondement) huân tlrô’ng (officier méritant) dai (cein-
ture) cân (turban) rang vé (éclatant, éminent).

Chi’r (caractère) dông (commune) hu’u (joie) hia (stèle)
fié (graver, laisser, commémorer) nghin (mille) dong (hivers).

0’11 (faveur) trén (En-Haut) tir (enfant) âm (titre honorifi-

que des fils de mandarin) thé (femme) phong (dignités oc-
troyées par l’Empereur).

Hién vinh (honneur, gloire, célébrité) thiëp (moi) cüng
(également) (imam (pénétré, imbibé) chung (ensemble) hu’O’ng

(encens, parfum) (roi (céleste, ciel).
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393-Thiê’p châng dai nhu ngu’ài Tô-phu,

Chàng châc khong thçn lü Lac-dirong.

Khi vë deo quâ au vàng,

Trèn khung cüi dam dây-duông làm cao.

Je n’aurai pas certainement la sottise de la femme de
Tô-Tân (du temps des Royaumes Combattants) ,-

e Et assurément vous ne serez pas inférieur (honteux) à
l’homme de Lac-daong.

Si, au moment de votre retour, vous ne conquériez pas
le sceau d’or,

Je n’aurais pas l’audace; assise sur le métier à tisser.
d’affecter l’indifférence et de vous mépriser.

Thiêp (moi) châng (ne pas) dei (sotte, stupide, idiote) nhu’
(comme) ngu’b’i (personne) Tô (nom de T ô-Tân) phu (88) (fem-
me, épouse).

Chàng (vous) châc (assurément, sans doute) không (ne pas)
then (avoir honte, rougir,“ être inférieur) lü (groupe, hommes
du même calibre) Lac-dIrUng (89) (patrie de Tô-Tân).

Khi (moment, quand) vé (ranger! se retourner) deo (por-
ter en breloque à la ceinture) quà (numéral de quelque chose
de rond) ân (sceau) vàng (or).

Trên (sur) khung- cù’i Métier à tisser) dam (oserais-je,
aurais-je l’audace) dây duông (boudeuse, affecter l’indiffé-
rence) làm cao (faire lalfière, la difficile).
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397-Xin v1 chàng xê’p bào céri giâp,

Xin vi chàng dû lô’p phong suc-mg.

V1 chàng tay chuôc chén vàng,

Vi chàng diëm phân deo huong nâo-nùng

Pour vous, je plierai la robe et j’enlèverai la cuirasse ;

Pour vous, je secouerai le verglas qui les recouvrira ;
Pour vous, je verserai du vin dans une coupe d’or.

Pour vous, je mettrai du fard et des parfums enivrants.

Xin (demander, prier) vi à cause de) Chàng (vous) xêp
(plier) bào (robe, tunique) cô’i (enlever) giâp (cuirasse, ar-
mure).

Xin (demander, prier) vi (à cause de) chàng (vous) dû (se-
Æouer, agiter, lôp (couche) phong (envelopper) su’o’ng (ver-

glas, rosée). -
Vi (pour) chàng (vous) tay (main) chuôc (verser) chén

(verre, coupe, tasse) vàng (or).

Vi (pour) ch’àng (vous) dièm (saupoudrer, se mettre) phân
poudre, fard) (Teo (porter sur soi) hu’O’ng (parfum, baume)

nâo-nùng (pénétrant, enivrant).
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401- Mû khàn le chàng trông mug tâm,

Bec thO’ sâu chàng thâm tùng câu.

Câu vui dei vori câu sâu

Ruqu khà cùng kë tI’II’Ô’C sau moi loi.

Je sortirai mes mouchoirs de larmes ; vous les étalerez
un à un.

Je réciterai mes poèmes de souffrance pour que vous en
pénétriez la secrète nostalgie.

Alors des vers gais répondront aux vers élégiaques.

Et tous deux légèrement grisés, nous épancherons les
doux mystères de notre cœur.

M6 (ouvrir) khân (mouchoir) le (90) (larme) chàng (vous)
trông (regarder) 1irng (chaque, ’âml(pièoe).

Boa (lire, réciter) the (venu, poème) sâu (triste, élégiaque)
chàng (vous) th’âm (pénétrer) tirng câu (chaque vers).

Câu vui (des veule joyeux, gais) dôi (répondre, être paral»
lèle, vô’i (avec) càu sâu (des vers tristes).

Ruqu (alcool, vin) khà (légèrement enivré) cùng (ensem-
ble, avec) lié (se raconter) truc’rc (commencement, avant, dé-
but) sau (fin, après) moi (louîe) loi (parole).
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305- Së rôt v0’i lân lân ttmg chén,

Sê ca dân den-dén tùng thiên.

Liên ngàm, (Îô’i âm dei .phen,

Cùng chàng lai kê’t mÔ’i duyên (Îê’n già.

Pour vous, je verserai du vin dans des coupes, une à une,

Isour vous, je chantonnerai mélodieusement des stro-
phes berceuses.

Tour à tour, nous murmurerons les romances ; face à
face nous boirons du vin.

Nous célébrerons encore une fois notre mariage et vi-
vrons heureux jusqu’à la vieillesse.

Së (action future) rôt (verser) voi (à moitié rempli) lân
lân (une à une, l’une après l’autre) tù-ng (chaque) chén (tasse).

Së (action future) 0a (chanter) dân (au fur et à mesure)
den-«dén (doucement) tirng (chaque) thiên (strophe, chapitre).

Liên (tour à tout) ngâm (91) (déclamer, chantonner, chan-
ter) dôi (face à face) âm (boire) dôi (plusieurs) phen (fois,
reprisas).

Cùng (avec) chàng (vous) lai (de nouveau) ket (lier, re-
nouer) môi (fil, nœud, écheveau) duyên (hyménée, destinée)
dën (jusqu’èï) già (vieillesse).
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309-Cho b6 lûc xa sâu cach nhô,

Gin“ gin nhau vui thuôr thanh binh.
Ngâm nga mong gü’i chü’ tinh,

Nhlro’ng này âu hân tài lành truqng-phu.

Cela compensera les tristes jours où, éloignés l’un de
l’autre, nous avons éprouvé les tristesses de la séparation.

Nous nous aimerons et nous vivrons sous le signe de
la Paix joyeuse et sereine.

Je fredonne ces vers-dans le tremblant espoir que vous
comprendrez toute l’affection de mon cœur.

Et je clos mes chants par cette parole lapidaire : « C’est
ainsi que doit se comporter tout homme de valeur!»

Cho (pour) b6 (compenser) hic (moment, instant) xa (éloi-
gné) sâu (tüslesse, mélancolie) câch (séparé) nhc’r (souvenir).

Giû’ gin (se protéger, se conserver) nhau (ensemble) vui
(joyeux) thuô’ (époque, période, temps) thanh (sereine, tran-
quille, sans nuage) binh (paix).

Ngâm nga (fredonner, déclamer, chantonner, chanter des
vers) mong (espérer) gô’i (envoyer, confier) chir (caractère)
tinh (amour).

Nhirêrng này (aussi, comme, cela) âu hân (certainement,
sans contredit, vraiment) tài (talent) lành (bon) triro’ng-phu
(92) (homme de valeur, homme au cœur magnanime).
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NOTES EXPLICATIVES

(80) Thuyên-vu : titre du Chef des Huns.
(81) Nhuc-chi : nom d’une peuplade qui habitait la région limitrophe

de la province de Kan-Sou (Cam-tûc). Sous la dynastie des Han, après
la destruction de son clan par les Huns, une partie des habitants se
dirigea vers A-mâu-hà et fonda dans la suite le royaume Bai-nhuc-Chi.
Le reste de la population qui se fixa dans l’ancien habitat était désigné
souS la dénomination Tiêu-nhuc-Chi.

(82) Voir note n° 32.

(83) Duênh Han : le Fleuve d’Argent. Nom poétique sous lequel les
Chinois désignent la Voie-Lactée.

On lit dans un poème de BÔ-phù (Ton-Fou) ces Vers :
An dâc [rang-si vân Thiên-hà.
Tày tînh giâp binh inrô-mg bât dung.

se peut-il qu’on fasse descendre pour un trdng-sî (un patriote) le
Fleuve d’Argent,

Où l’on laverait proprement la cuirasse et les armes de guerre
devenues inutiles?

(84) Tân : nom de ’l’ân-Quynh, plus connu sous le pseudonyme de
Thûc-Bào. sous la dynastie des 13an (T’ang) cet illustre Général rem-
porta en 627 après J , Ce une éclatante victoire sur Vu’o’ng-thê-Sung et,
en récompense de ses exploits, se vit faire Duc (( .Ho-quôc n.

(85) Hoâc : nom de Hoâc-Quang ayant un pseudonyme de Tir-Manh,
un des sujets mélitants, de l’Eumpereur Chiêu-dë (86-73 av. J. C.) des
Han. A la mort de Chien-de, Hoâc-Quang intronisa Xuong-Âp. Comme
ce dernier était d’une Conduite vicieuse, Quang le déposa et mit sur le
trône Tuyên-dê (73.48 avant J . 0.). Pendant plus de vingt ans, son libre
accès aux Palais impériaux n’avait donné lieu à amuriez faute. Cependant

les gens de sa famille étaient si nombreux que leur puissance et leur
autorité devinrent si grandes que le Souverain craignit pour sa séCurité,
C’est à cause de cela qu’à la mort de Hoâc-Quang, l’Empereur Tuyên-dë.

redoutant un complot, iles dépouilla de tout leur pouvair militaire et les
massacra en masse.

Le Souverain se souvint, dans la suite, des services rendus par Hoâc.
Quang, ordonna qu’on fît le portrait de son sujet dévoué dans le Palais
de la Licorne et le nomma Grand Généralissime, duc de Bât lue, de la
famille Hoâc, sans oser écrire son petit nom.

(8.6) Gâc Khôi ; Pavillon de la Fumée. Nom d’un pavillon à étage
construit en 627 ap. J. C. par l’Ermpereur Thai-Tôn des 19mg, et dans
lequel il fit faire le portrait des mandarins méritants, parmi lesquels
on comptait Tân-thûc-Bào.
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(87) Bàitmn: Palais de la Licorne. Nom d’un Palais construit en

73 avant J. C. par l’Empereur Tuyên-dë des Han, pour honorer la
mémoire des dix mandarins méritants parmi lesquels on comptait
Hoâc-Quang.

(88) Tô-phu: Femme de Tô-Tân, célèbre Général vivant en Chine,
à l’époque des Royaumes Combattants (403 à 221 avant J. C.) Quand
il était encore dans la pauvreté, sa femme le méprisait et ne bougeait
pas de son métier à tisser pour lui servir à manger, chaque fois qu’il
rentrait de ses labeurs. Plus tard, Tô-Tân devint un illustre Général,
alors sa femme devint très obéissante. Elle n’osait pas lever les yeux
pour le regarder et exécutait ponctuellement ses moindres ordres.

(89) Lac-duong z lieu d’origine de TÔ«Tân. L’homme de Lac-dirong,
c’est IQ-Tân lui-même.

(90) Khan-le: Mouchoir avec lequel la femme du soldat a essuyé
ses larmes.

(91) Lièn-ngâm: compositiOn de facture particulière qui comprend
une suite de distiques composés alternativement par deux ou trois
personnes.

(92) Truç’ng-phu : l’homme qui sort du commun. Mencius a dit :i
«Pnù qui bât nâng daim, hân tien bât nàng (il, uy-vü bât niing
khuâtt th1.’r chi vi dei tru’o’ng-phu n.

Un grand homme, c’est celui qui ne laisse corrompre son cœur ni
par les richesses ni par les honneurs ; qui, dans la pauvreté et l’abais-
sement ne change pas de conduite, qui ne se laisse ébranler ni par les
menaces ni par la violence.

Par ailleurs, l’Empereur Cric-To (206 à 194 avant J. C.) des Han,
lorsqu’il était duc de la sous-préfecture de Bai et qu’il avait Vu Thûy-
Hoàng-d’ê des Tân en tournée, entouré de splendeurs et de pompe
inhérentes à la dignité suprême, s’écriait : e Ta hô tmqng phu dirong
11er thi n. Oh l Ainsi doit se comporter lm homme de valeur.



                                                                     

Table des matières

Page:

Avant-propos ......................... . .............. . .............. un... ...... I

I. Lûc ly-bièt (Séparation) ................................................... 1

’11. Sau lûc phân-ly (Après la séparation) ............................. 21

III. Sau lût: phàn-ly (nôi) (Après la séparation) (suite) .......... 63

IV. Hy-vong (Espoir) ............................................................. 105



                                                                     

Permis d’imprimer 11° 573 En
date du 22 Juillet 1.943 «il.» é


